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L E S S O I R E E S D E F A M I L L E 

M . J. l.KMAÏ 

U fuit plaisir do pré,cnter aujourd'hui à 

nos lecteurs, uno autre ligure bien connue du pu­

blic des Soirées de. famille. M. Lciuuy a partagé 

dignnmeul les succès de cette institution (loris-

saute, bion que touto nouvollo encore. 

Il fait du théâtre en amateur, mais il étudie ses 

rôles et leur donne unc interprétatiou vraie qui 

attire nécessairement la sympathie du public. II 

a do plus le talent de fairo ressortir davantage un 

rûle qui sumble effacé tout d'uliord. U l'a prouvé 

plusieurs fois déjà dans dos pièces qui ont rem­

porté de grands succès sur notre scène nationale. 

Il nons souvient même do certain onclo d'Amé­

rique, dans la Foudre aux yeux de Labicbo ct de 

certains autres rôles de genre qni exigent de l'ha­

bileté et do l'élude. 

C'ost uu artiste consciencieux qui cherche avant 

tout la vérité et qui n'accepterait pas des roles qui 

ne lui conviennent pas. 

Nous savons de plus quo M . Leinay, après avoir 

fait uu travail considérable pour looaliser un très 

joli drame français, fera exécuter ce dramo, le 18 

mai courant, lors do son béuélice. Ce dramo a 

pour titre Honneur et probité et soru interprété 

par nos meilleurs artistes montréalais. Il y a.ira 

d'autant plus d'intérôt u ontoudre cotte pièce quo 

M . , ) . Lunar 

(Photograehi. lie ne * Is ivaffoe . Montréali 

l'action se passera à Moutréat ot que le public y 

trouvera dos milieux connus et observés. 

M. I .-in iy qui s'est toujours dévoué au succès 

des Soirées de famille, mérite l'nucouragnmentdu 

public, qui ne lui ménagera pas ; espérons-le. 

UNE SAISON D ' O P E R A 

l/s PABSK-TEMPS dont l'apparition coïncida pour 

ainsi dire avoc l'organisation do U saison d'opéra 

français donnée it Montréal on 189'i est double­

ment heureux d'enregistrer pour ses lecteurs la 

bonne nouvelle d'uno saison do grand opéra et 

d'opéra comique qui sera donnéo au Monument 

National au comrooncotnent do l'automne pro­

chain. 

Nous no parlurons pas encore du répertoire qui 

contient tous 1rs ohefs d'oeuvre dc l'école françaiso 

et italienne, ni do la durée do la saison fixée k six 

semaines, ni do l'idée vraiment génialo des direc­

teurs do former dea choristes à Montréal ; qu'il 

nous HUIIUO du présenter aujourd'hui à nos lec­

teurs les promototirs de cette saison d'opéra. 

M . Ch. Nicosias, dont la réputation de chof 

d'orchestre et do directeur est établie dans toute 

l'Europe, k vingt ans d'expérience dans les choses 

de théAtre et do musiquo. Il a tenu lo pupitre au 

théâtre du Caire pour le khédive pendant cinq 

ans, a fait trois saisons i (land cl a dirigé plu­

sieurs saisons ou France. 11 a été chef d'orchestre 

au Théâtre lyiiqun à Paris et a conduit los repré­

sentations d'été dans presquo tons les théâtres do 

la métropole. 

s à tous n o s l e c t e u r s 

4-B 
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Lire l'annonce, intitulée " Catalogue de 
Musique rl dr Librairie du Passe-Temps " 
« « r bi 8e page du Supplément musical. 

Los deux dernières aunées de M. Nicosias l'ont 

vu chef d'orchestro à la Nouvelle-Orléans ou lo 

goût pour l'art lyriquo est si développé. 

C'est un éditeur do musiquo bieu connu à Paris. 

Ces recommandations, on lo voit, sont bion suf­

fisantes pour montrer quo le côté artistique de la 

saison 1699-1900 est entre bonues mains. 

M . Arthur Duriou est très bion connu du public 

montréalais. 

Ses états de servico à la Nouvelle-Orléans et à 

Mouliéal ont élé des plus brillants. 

C'est le directeur actif, consciencieux, artiste A 

tous les points do vue. 

Avec lui, Montréal mt assuré do posséder uno 

excellente troupo l'automne prochain. 

M . Nicosias est parti pour Paris samedi lo six 

courant. 

M . Durieu rostora à Montréal pour compléter 

l'organisation de la saison prochaine, faire signer 

les listes d'abonnements, etc. ; il se rondra ensuite 

à Saint-Louis, Philadelphie, Chicago, Boston ot 

la Havane où déjà dos propositions d'ongige-

monts sont faites à la troupo qu'il dirigera con­

jointement avoc M . Nicosias. 

L'amour est un océan incommensurable ou los 

esprits incomplets voiono de la monotonie, où les 

grandes âmes s'ublmont dans do perpétuelles con-

templntious. Du BALZAC 

M . ARTIIUH DUKIEU " 

Prière de prendre connaissance de l'annonce intitulée FA­
VEURS E X C E P T I O N N E L L E S A c . sur notre dernière 
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Chronique de Quinzaine 

LE PAIN DE ROIS 

J'en demande bien pardon aux bû ­
cherons ct à tous ceux qui les suivent 

dans l ' industrio du bois, mais i l n 'y a 

pas à dire non, l e règne du boiB t i re vi­

s iblement à sa fin. 

D'ailleurs, i l n 'aura pas trop à se 

plaindre, il a régné assez longtemps, et 

les dynasties les plus prolongées n 'ont 
duré qu'un fugit if instant à côté de ce 

souverain v ieux c o m m e le monde. L e 

b o b , à l ' inverse des rois d e chair, est 
souple et de bonne composit ion, il s'est 

toujours doci lement accommodé de 

tous les partages et Bon règne a succes­

s ivement coexisté, sans froissement ni 

révol te , avec l 'Age de la pierre, l 'âge du 

fer, l 'Age du bronze, l 'Ago de l 'acier. Je 

ne parle pas de l 'Age d'or qui n 'a jamais 

exis té uni' linns l ' imaginat ion des poè-

trs optimistes, ni de l 'Age d 'aluminium, 

qui débute A peiue et qui vajustement 

marquer un tournant d e l 'histoire. 

Mais l e bois a été trop débonnaire, i l 

est dupe aujourd'hui de son obligeance. 

V o i c i qu 'à présent i l est démodé . 

Pour peu quo cela continue, tous les 

débouchés lui seront interdits . Fas de 

jour, en effet, où une industrie nouvel­

l e ne lui signifie que, A son grand re­

gret, e l lo va être ob l igée île se passer de 

ses services. 

C'étai t autrefois la construction na­

v a l e qui cn consommait le plus. A 

l 'heure actuelle , tous les navires qui 

se respectent met ten t une Borte d o co­

quetter ie à ne pas avoir soulement gros 

c o m m e un crayon do bois A leur bord. 

I l n ' y a d 'except ion que pour les mé­

chantes barques et barquotles de deux 

sous, dont l e tour, au surplus, ne tarde­

ra sans di -nil' guère A venir . 

L e bois s 'était rabattu sur les voies 

ferrées, qui ne sauraient e f fec t ivement 

exis ter sans toute une ossature de tra­

verses solides. Les traverses do chemin 

d c fcrl ce fut le t r iomphe du bois, la 

plus glorieuse page de son histoire. 

Mais déjA cet te page est tournée, ce 

' r i o m p h e n'cBt plus qu'un souvenir cn 

Pour les clous, plaies, panaris, 
dartres, eczémas 

train dc s'effacer. On ne parle plus 

partout que deB traverses métal l iques, 

voire des traverses en verre. 

Les charpentes en boiB tournent au 

my the ; les boiseries, les planches ot 

les moulures de l 'avenir seront en car­

ton pAto où en tôle repoussée ; on ne BO 
chauffera bientôt plus qu 'à l 'é lectr ici té , 

et l 'heure approche où les a! in met te», 

dont la fabrication absorbait tant de bois 

se feront en papier. Boule l 'ébénistcric— 

e t encore — reste lidèlc au bois. 

Heureusement quo M M , les chimis­

tes ont su trouver au bois, on manière 

d e représailles, toutes sortes d'usages 

aussi imprévus qu ' inédi ts . I l s savaient 

déjà en faire de la créosote, du vinai 

gro, de l 'alcool, do la pAto A papier, de 

la s'lie c t de la charpie. . . Mais jamais 

encore on n'avait songé à en faire du 

pain. 

Oui, du pain ! ot du pain au ra­

bais. Non pas précisément du pain 

blanc, mais à tout lo moins un biscuit 

A peu près^cominestihlect suffisamment 

nutritif, dont l e bois fait presque tous 

les frais. 

Je c i te ic i l 'ouvrage anonyme qui ex­

pose le gén ie dc l adécouver te ,duo A un 

docteur allemand : 

"Tous les tissus végétaux, en effet, 
quels qu'i ls soient, ont |*>iir»uA«rrnriïim 
essentiel, pour trame ul t ime et fonda­
mentale, uno matière S K I generis, tou­
jours et partout semblable à c l lo -méme, 
qu'on nomme la collulose. La cellulo­
se, qui s'obtient relat ivement pure dans 
la moe l l e de sureau, l'ouate, les fibres 
texti les du chanvre nu du lin, lo v ieux 
l ingo, etc., peut étro, dans un morceau 
do bois quelconque, marquée par uue 
foule d o substances diverses, amalga­
mées avec elle, des résines, par exem­
ple , ou des minéraux, qu i la dissimu­
lent ou la défigurent, e l i l est souvent 
assez difficile de la dégager — mais elle 
n'en exis te pas moins, l'as un morceau 
de bois, poutre ou fétu, dout la cellulo­
se no soit le fonds ou le tréfonds, lo 
squelette e l l 'étoffe mère , l e principe, 
la base ; et c o m m e qui d i ra i t l 'Ame ma­
térielle c t se l fe f f ic ien l ! 

" Or, qu'est-ce que la cellulose 1 
" C'tst co quo nous appelons un corps 

ternaire, c'est-à-dire une espèce dc tri-
ni té ch imique eu trois personnes dont 
la formule s'écrit ainsi : C » H 1 " O " 0. 
C e qu i s ignif ie qu 'e l le est formée d e 
l 'association de douze équivalents de 
carbone, combinés A d ix équivalents 
d ' oxygène ct à dix équivalents d'hy­
drogène. . . V e u i l l e » observer ici, avant 
d'aller plus loin, que cela suffirait A lui 
assigner déjà uno parenté probable avec 
l 'amidon, la dextr ine, les gommes , tou-
tessubstancescommestihles donl la com­
position et la formule sont sensible­
ment voisines de sa formule et de sa 
composi t ion. 

" Mais i l y a mieux. 
" Certains procédés chimiques — l e 

traitement, par exemple , par tels ou 
tels acides savamment dosés — ont la 
vertu do transformer la cellulose en 
glucose, qui ne diffère d 'el le que parce 

u'il rcnlormo dotizo équivalents d'hy-
rogène (au lieu d o d i x j et autant d'é­

quivalents d ' oxygène , avec un surcroît 
d'eau pour la m ê m e quantité d e csr-
bonno: C< » H » » O » » . Or, c'eBt pré­
cisément par là «pio commence lo doc­
teur... Et dès lore tout s 'expliquo — ou 
so peut expl iquer . 

" C e glucose, en effet, c'est du sucre, 
substance é m i n e m m e n t diges t ive e t nu­
t r i t ive . C'est le sucre des fruits, c'est 
éga lement le sucre des diabétiques 
dont lo foie sirupeux et désorienté on 
dist i l le à . l c x e è s . " 

Not re docteur allemand vous prend 

donc ce glucose extrai t du bois, il y a-

joute une quantité dé terminée (dc 20 à 

30 pour cent) do farine de blé , de seigle 

ou d 'avoine, plus une p incée dc phos­

phate. Il ne resto plus ensuito qu'A 

faire cuire co magma bizarre, ot A ser­

vir chaud... ou froid. 

Dans l 'esprit do l ' inventeur, ce bis­

cuit l igneux n'est pas dest iné à autre 

choso qu'à remplacer les résidus indus­

triels et leB tourteaux pour l 'alimenta­

tion et l 'engraissement du bétai l . Mais 

j o ne mettrais pas ma main au feu qu'il 

ne finira pas tôt ou tard pur entrer daus 

la consommation humaine ,dé t e l l e sor­

te qu'il ne sera plus possible de parler 

d 'avoir du pain sur la planche sans com­

mettre un phéoliusme ou sans s 'engager 

dans un cercle vicieux. 

Mais c'est égal! L e pain de bois man­

que d'azote, de sorte que, quand uous 

mangerons de ce pain-lA, il ne faudra 

pas oubl ier de mettre quelques biftecks 

autour. 

SILVIO. 

rheatres, Concerts, Etc. 

Avis,—Commo l'cspaco quo nous consacrons aux 
inu'iolens et aux acteurs devient très restreint A 
causedulafrequonceileouncerts.de soirées dru-
iiiiitiquepet autres, noua ua Liumlruns dorénavant 
aucun compte des envois il'annonoes de pièces, 
concerts, utc, oui no seront PHS accompagnés do 
deux billets d admission A la représentation. 

SOIRÉES DE FAMILLE. — Le Mattre île 
Forge» do Oeorges Ohnet, a eu un franc 
succès. Les rôles étaient sus et la dis­
tribution très forte. M m o Eugénie 
Oingras a d ignemont rempli le rôle de 
Claire de Beaulieu. E l le a du uaturel, 
de la grAce et beaucoup de pathét ique. 
M . Arthur Lnram.ee a lai t un Phi l ippe 
Derblay sans reproches. M l l e C. Re id 
a été réelle dans Athéuaïs . J«es autres 
rôles tenus par M m e Chapdvlaine et 
Mlles Mallet te , M M . Elz. H o y , K. Du­
hamel, 11. Bédard, B. Barré, Kug. Mo­
rin, etc., méritent des félicitations. 

11 y eut do superbes entr'actes par 
M M . Ed. Dcsuulnicre, Raoul Dionne et 
Gustave Comte . Mentionnons spécia­
lement le Sextuor de Lucie par M m e 
E u g é n i e Gingras, lo joli soprano.que lu 
tout Montréal connall , M M . Omit.-, 
F leury , Morin, Dionne et Landry. Cot­
te soirée, au hénélicc do M M . G . Com­
te et Eugène Morin fut uu fort succès 
artistique. 

Vu momen t où nous allons sous pres­
se a H o u l e bénéficede Ml le Clara R e i d , 
la sympath ique artiste des Soirées de 
famil le . Bon p rogramme compte doux 
jo l ies pièces que uous analyserons au 
prochain numéro. 

* 
PARO SOHMER, — L'ouverture d o la 

saison d 'été aura lieu l e 21 mai . On 
nous promets une foule d'attractions 
qui feraient époque daus les annales thé-
êtrales. Plusieurs artistes de Paris e l 
des meil leurs étrangères char­
meront les loisirs des Montréalais ot 
maint iendront la bonne réputation de 
notre plus grande scène canadienne. 

* 
VARIÉTÉS. — Après les Deux Orpheli­

nes qui , pour complaire aux habitués, 
ont tenu l'affiche deux semaines, nous 
avoua ou le plaisir d'assister A un dra­
m e qui n'avait encore jamais é té joué 
à Montréal : L a bonne aventure. Cotte 
pièce a été fort bion interprétée par 
toute la troupo et a obtenu lo succès 
mér i té dos couvres précédantes. Du 
côté doB dames, toutes se sont distin­
guées. M m e s d o la Sablonnièro et de 
N o i r v i l l e ont é té touchantes dans leurs 
malheurs et dans leur ami t ié , et ont fait 
couler bien des larmes; M l l e Bérangè-

rc, toujours charmante, a su donner à son 
rôlo di l l ici le do ohiromancière jeune et 
convaincue, lc cachet grave, le caractè­
re fatal q u i convenait , et M m e Noz iè re 
nous est cette foiB apparue un soubret­
te. Ce l t e nouvel le incarnation lui fait 
honneur. A u lieu de la trutne de mar­
quise ou du diadème d e duchesse, e l l e 
portait la jupe courto et l e po l i t tablier 
avec grAce et coquetterie. Au lieu d'ê­
tre majestueuse e l le était accorto, e t ce­
la sans gêne ct sans efforts. Nous la fé­
licitons de pouvoir aussi aisément pas­
ser d u g rave au doux, d u sévère au plai­
sant. Il ne faut pas oublier la peti te 
Marthe, mignonne fillette q u i est sur la 
lisière de l 'Age do raison et q u i a joué 
avoc unc exquise naïveté l e rôle assez 
lourd d 'un poti t garçon. 

I a place nous manquant, nous félici­
tons leB hommes on bloc, espérant qu ' i ls 
nous pardonneront notre laconisme for­
cé à leur égard aujourd'hui. Une men­
tion particulière cependant à M. de 
Lan nay, q u i a joué l o r ô l o d e Flageol lc t , 
u n e sorte de jocrisse, avec un art re­
marquable, eu ce sens surtout qu ' i l a su 
ne pas caricaturer son personnage ; 
écucil qui ne s 'évi te qu'A l'aido d'un ta­
lent réel. 

Uue rumeur uous a appris que les Va­
riétés se proposaient d e monter BOUS 
peu Don César iU Satan. Si nous avions 
un avis sincère A donner à la direction, 
nous lui conseillerions d 'abandonner 
ce projet, si toutefois il est formé I C'est 
u n e pièce ex t rêmement di l l ici le , toutes 
de nuances, sans grand mouvement , et 
qui ex ige , en plus d ' u n e troupe dc pre­
m i e r ordre, u n e scène vaste en largeur, 
en hauteur ct cn profondeur. Puis , les 
mœurs e l les psychiques dos personna­
ges d e ce l t e pièce •'•tant totalement in­
connus de notre public, celui-ci n'y 
prendrait aucun intérêt. L ' exemple du 
désastre do Cyrano de Bergerac, au Mo­
nument National , CBt u n o leçon cruelle 
que l'on fera bien de méditera l 'avenir, 
ainsi que ce dist ique d u fabuliste: 

No forçons pas notre talent. 
Nous ne ferlons i ton avec grace, 

* 
ELDORADO. — NOUB sommes heureux 

d o constater que co charmant café-con­
cert tient l ibéralement ses promesses ; 
l ' intérêt q u ' i l a suscité lors d e Bon ou­
verture va toujours crescendo et g ràceà 
l ' in i t ia t ive hardie d e ses directeurs, l e 
café-concert s ' accl imate rapidement 
parmi nous. Quand on considère les a-
grémenls que nous otlro ce genre de 
spectacle, on trouve tout naturel qu ' i l 
jouisse dans les grandes villeB europé­
ennes d'une faveur telle q u ' e l l e porto 
sérieusement ombrage aux théâtres. 

L 'Eldorado est uuétablissemuut bien 
tenu et bien administré ; son program­
me esl toujours attrayant, ses opéret­
tes o u vaudevilles sont choisis judicieu­
sement parmi les meilleurs couvres du 
genre ; sa troupe est excel lente , dans 
son ensemble;sou orchestre est de tout 
premier ordre. Bref, on n'y trouve 
que des éléments d e réussite et de suc­
cès assuré. 

Cel te semaine, lo programme indi­
que, outre quantité de numéros de chant, 
par une pléiado d 'artistes, tiré dea 
grands concerts d e Paris et S t-Peters-
bourg, L'n Tigre du Bengale ct Souviens-
toi de Clémentine; L e manque d'espace 
nous p r ive d u plaisir d e parler do ces 
pièces et de leurs interprètes. On an­
nonce pour le 10 mai, de nouveaux et 
intéressants débuts, o t la pr« mière re­
présentation d e La Perle d'ifochelaga, 
pièce locale, écrite tout spécialement 
pour l 'E ldorado;on peut voir , par cela, 
que rien u'est nég l igé de ce qui peut 
plaire au publie et conquérir des suf-
I rages. 

» 
s, MONTAUKAKII.—L'Association athéti-
que L o Montagnard viout d e louer son 
suuerbe patinoir, situé au coin des rues 
St Hubert et Du luth, A M . Edmond 
Un ly, .directeur de la fanfare Harmo-

» ! p L'ONGUENT DE PIN PARFUME 7 ^ ^ — par l 'Académie de Paris 
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L ' I D E A L 

iii n'ii, dans sa jeunesse, entrevu dsns un réve 
no mignonne enfant bloude aux grands yeux 

[d'nxur, 
Au souriro enchanteur, idéal au front pur, 
Premier rayon d'amour, doux soleil qui se lève ; 

Jusqu'aux cioux élhérés le bonheur nous soulève, 
Nous voyons s'entr'ouvrir un paradis futur; 
Mais bientôt l 'horizon brillant devient obscur, 
Car jamais l e beau songe ici-baB ne s 'achève. 

Nous poursuivons en vniu lo fantôme adoré, 
Nous l e cherchons partout, nous épions sa trace 
Dans l 'ombre qui s enfuit, dans la f emme qui pssso 

E t nul au monde, hélas! ne l'aura rencontré! 
—Pourquoi, mon Dieu, quand tout n'est déjà (pie 

| mensonge 
A v o i r créé l'amour, s'il n'est aussi qu'un songe I . . . 

CAMILLE ST-HILAIKE. 

CHOSES A D I K E 

L E C O M P L I M E N T D E B E B E 

Je voudrais bien, |rotit papa, 
T'en souhaiter long commo ça 

Pour U féte ; 
Je cherche depuis bien longtemps 
Tou tes sortes de complimenta. 

Dans ma téte. 

Hélas! j e ne puis rien trouver, 
Et ne sais comment te prouver 

Q u e j e t 'a ime. 

Pourquoi donc que l'on ne peut pas 
Di re ce qu'on pense tout bas 

En soi-même 1 

Quand je serai pU'B grand, papa, 
Je parlerai mieux que cela 

L e langage, 
Mais j e ne pourrai jamais 
De chérir, j e te lo promets 

Davantage. 

J'ai cherché pendant bien longtemps 
Toutes sortes do compl iments 

Dans m a téte, 
Mai s jo n'ai trouvé que oela 
A l e dire, pet i t papa, 

Pour ta féte. 

E. GBENET-DANCOURT. 

A DI.I.K C O R D E L I A R . . 

A l'occasion de s o n 2 1 i è m e a n n i v e r s a i r e 

Naî t re quand les lilas, les tendres viole t tes 
V o n t endosser bientôt leurs pimpantes toilettes 
E t jeter leurs parfums au doux souillo du vent ; 
Quand déjà les pruniers ont des étoi les blanches 
Et qu'il semble pleuvoir, par douces avalanches 
Des fleurs danB l e gazon, au blond soloil lovant ! 

Quand les oiseaux chanteurs reviennent f w volées 
Dire leur allégresse aux échos des vallées 
Et suspendre leur nid aux brandies des anneaux ; 
Quand le soleil mourant dans de larges flambées 
Fait danBer dans les airs les rougos scarabées 
Et met des yeux de flamme à travers les rameaux ! 

Ce fut votre destin, ô lillctto rieuse, 
De paraître à l 'heure où la nature rêveuse, 

l iompanlccs jours d'ennui qui la stigmalisaiont, 
V i e n t avec floréal ensoleiller nos sphères, 
Et, bion large ouvrant ses deux mains tutélaiors 
Dis|>enso le bonheur aux cœurs qui se lassaient. 

Votro Amo est un écho de cette mélopéo ; 
Car venuo au momen t où s'ouvrait l 'épopée 
Vous apportiez aussi vos rires et vos chants. 
Vous babilliez alors dans des Ilots de guipure 
Ains i quo les oisoaux uue romance pure, 
O vous qui préludiez à vos premiers accents. 

Vous n'avez traversé que des plaines riantes, 
Cueillant de ça d o là mil le fleurs odorantes 
Saus jamais épuiser cet Edon mervcil loux ! 
Bien fou serait celui qui , d'une voix plaintive, 
Oserait décevoir l ' i llusion noire 
Qui ceint vos jounes a i i B d'un bandeau nvl ioux. 

Vingt-un ans vont sonner, et, d'uno Ame sereine, 
Pour une fois encor descendant dans l'arène, 
Vous verrez lo plaisir couronner votre front, 
IA* rapidrs chagrins qui planent sous la nuo 
S'enaroiichant aux ris d'une bruno ingénue 
Ainsi qu'une ombre folle au loin s'onvoleront. 

Vous oui ne demandez qu'à toujours ainsi vivre, 
Qui n 'avez feuilleté que v ing t pages du l iv re 
Sans connaître j ama i s notre é lernol le souci, 
N'entendez pas l e cri du reste dc vos frères 
Qui, r ivés i leurs maux sous les deux hémisphères, 
Du matin jusqu'au soir clament, seigneur, merci! 

Quand viendra floréal de la saison prochaine 
Itelleurir les lilas et reverdir l e ohéne 
Et do llleurcttcs d'or émai l lcr lo gazon, 
Bollo, n 'excluez pas do votre souvenance 
Colui dont la pensée en l 'avenir s'élanco 
Et toujours vous souhaite un l impide horizon. 

h. J. LANDRY. 

0 

nie, qui a l ' intention de faire de co lieu 
d'amusement un jardin d'été. On don­
nera là des concerts, des opérettes, etc. 

IJ* batisso sera entourée d'une su­
perbe polouBe de dix-huit pieds de lar­
geur où les gens pourront so promener 
pendant les entr'actes dis concerts. Il 
y aura là des rafraîchissements de tem­
pérance, ct M . Hardy l ira tout sou pos­
sible pour rendre le patinoir I.e Monta­
gnard l'un des endroits les plus amu­
sants dc cet te v i l l e . • 

GRAND CENTRAI. THEATRE. — Cc théâ­
tre est aujourd'hui un des mieux tenus. 
Depuis l 'ouverture de la saison d'été, 
M . Durdett, lo propriétaire, a engagé 
des acteurs de premier ordre. L e pro­
g ramme comporte : lo burlesque, 15 jo ­
lies filles, marches de» nation»; lee Van-
gères, artistes-français; l i s sieurs Ba­
chelor, danseuses; les sœurs Mayo , co­
médiennes ; le» sours Graham, chansons 
de nègres; Senaw e t Théo l , contorsion-
niâtes; Gregory et Durrell , les meilleurs 
équilibristes du monde. L'orchestre, 
sous la direction do M . Maurice Adhé-
mar ajoute encore au charme des repré­
sentations. 

* 
CAKÊ-COKCKKT -II i.n.i;. — M . Brisson 

n'épargne rien pour faire de son théâtre 
un des plus amusants de la v i l le . On 
trouve au programme des an isles bien 
connus et toujours très goûtés, tel quo 
M . Bloau, chanteur comique ; M . Bob 
Pr ice , romancier, e tc . M l l e Claire 
Rousseau d i r ige l'orchestre avec beau­
coup d'art e t la partie musicale ne lais-
so non à désirer. 

* 
L e Corclo St-Louis travaille ardu-

ment à mouler le grand drame en 5 ac­
tes do d i s . Lema l t ro intitulé John Wal­
ker, lequel doit-êtro joué à la sallo St-
Pierre, coin des rues Ste-Rose et Panel , 
au profit des missions dc Qu 'Appe l l e , 
le 29 m a i prochain ct non lo 15 c o m m e 
il avait é t é annoncé antérieurement. 
Quelques changements out été fail* 
danB la distribution dos rôles. Ainsi , 
M . Al f . Marceau tiendra l e r ô l o d o John 
W a l k e r ; M . Eug. Bastion, celui du ban 
dit Hule t . l e Cercle Saint Louisa fait 
une importante acquisition dans la per­
sonne de M . C. Huard qui s'est acquis 
une enviable réputation parmi les ama­
teurs sérieux à Ste-Cunégoude. M . 

Huard iouera pour la circonstance le rô­
le si éminemment sympathique de 
Patrick Murray . A v o c une distribution 
c o m m e celle-là, lo Cercle Saint-Louis 
espère surpasser tout co qui s'est vu 
dans cette Balle. Succès au Cercle Saint-
Louis . 

* 
Une j o l i e Béancc dramatique ot mu­

sicale a été donnée à la salle Montcalm, 
mercredi dornior, par les élèves du Jar­
din do l 'Enfance et les jounes filles d e 
l 'Orphelinat Saint-Alexis , au profit do 
ce t lo dernière institution. L o s divers 
numéros du programme, comprimant 
lo clisiit, la nuiBiquo et la récitation, 
out é té admirablement bien rendus. 
De plus, les jeunes mi l ic iens du Jardin 

d e l 'Enfance ont exécuté dos exercices 
mil i ta i res a v e c tant dc précision que 
M . Klerckowsky, consul général de 
France, qui présidait l 'assemblée, s'a 
drossant à l 'auditoire vers la fin do la 
séance, a dit entre autres choses : " D e 
mon temps, les enfants jouaient aux 
soldats ; mais il m o semblo que ce soir 
co sont des soldats qui jouent aux en­
fants." 

* 
L e 25 avril dernier, los élèves du pro­

fesseur Ducharme ont donné un bril­
lant concert à la salle Windsor . L e pu­
blic amateur do musique était nom­
breux, et il a prouvé par ses nombreux 
applaudissements qu ' i l appréciait l ' exé­
cution parfaite que M . Docl iarmo sait 
communiquer à IOUB ses élèves. 

l 'uis M . J. Saucier, l e chanteur bien 
connu, a sonlovê do chaleureux applau­
dissements. Enfin, M l l e Mar ie Terroux, 
récemment arrivée d e N e w York , où ol­
le avait été cultiver sa voix sous la di­
rection de M . Victor Capoul, après avoir 
é tudié ici sons la direction de M . A l e x . 
Clerk, a chanté dos choses délicieu­
ses île façon à charnier l 'auditoire. M l l e 
A l i c e Ducharme est uuo yioloiiiate de 
talent, ot il nous a fait plaisir de l'enten­
dre encore une fois. Ce fut un des 
plus jol is concerta de la saison. 

« 

IJI compagnie dramatique dc Mai-
sonneuve a inauguré, Io l e r c t 2 mai, 
une série de soirées de famil le à sa sal­
le d o spectacle. C'est une œuvre nui 
mér i te i 'eucouragement du public. Les 
amateurs qui appartiennent à co cercle 
font partie doB familles les plus en vue 

de Maisunneuvo et d 'Hochelaga, et ils 
ont pour but do populariser les drames 
les plus célèbres du répertoire français. 
Ils ont débi té dans la carrière dramati­
que par un franc succès, avec L'homme 
aux figure» de Cire de X a v i e r do Monté­
pin ot le CVisseur de pierre». 1*8 prin 
cipaux artistes sont M M . Laruchel-
le, Champagne, Fafard, Charest, Kaila-
k i r ,Gravel , ldifontaino, Bessette, O'Far-
rel, etc.; M m e s Martineau, Fafard, Mar­
chand, O'Farrel, L imoges , Fafard, Guiu-
don, Vanalda. Nous lour souhaitons 
tout le succès possible et nous tiendrons 
nos lecteurs au courant dc chaque chan­
gement do programme. En prépara­
tion jKHir juin : La mire du condamne 
e^les Orphelins du pont Notre-Dame. 

Vendredi , 28 avril , a eu l ieu l 'é lec­
t ion dos officiers du Chœur d e Notre-
Dame avec le résultat suivant ; presi­
dent, M . L . B . Houle , N . P . ; 1er vice-
président, M . Chas. Gagnon ; 2me vice-
président, M . G . Bérubé ; secrétaire, R. 
Bissonuette; trésorier, W . A . Danse­
reau ; membres du comi té , M M . F . Pel­
letier, A . Bourdon, J, C. Lagacé, N . For­
tier, A Payette, M . Langlois ; bibliothé­
caires, D . Malo, M . Brisobois. 

• 
L e 27 avril dernier, los dames o t les 

demoiselles de la congrégation du Saint 
N o m de Mar ie ont donné, dans les sal­
les du Cabinet de lecture paroissial, li­
ne très j o l i e séance dramatique et mu­
sicale. Il s'est révélé là do jeunes ta-
lonts qn ' i l nous plairai t d'ontendro en­
core. Nous aimerions à donner un 
compte rendu complet du programme, 
mais l 'espace nous manquo et nous 
sommes forcés de dire à une autre fois. 

* 

TERREBONNE 

L o 29 avril dernier, il y eut un con­
cert donné sous les auspices do l 'Asso­
ciation athlétique do Terrebonno. Un 
très jo l i progra n ine musical fut inter­
prété avec lo concours do M M . Ed. Clar­
ke, le pianiste aveugle, Raoul Masson, 
Aug . Hubert , Henr i Landry, W . Ques­
nel, J. Deschamps. Un joli cake-walk 
remporta les faveurs do l'assistance. Y 
prirent part, M M . Alber t Borthiaumo ot 
Amab lo Caron. L e Crucfiir de Faure, 
par M M . I<andry ct Masson, l'Enfant 
chantait la Afarteillatee, par M . R . Masson 

et doux jol is quatuors furent applaudis. 
Le» cent mille /ronce de Corniquct, une 
joli comédio , fut en levée par les ama­
teurs do Terrebonne. 

L e 1er mai, l e m é m o concort fut ré­
pété avoc autant d e succès, devant un 
auditoire très dist ingué. M . Henri 
Iandry chanta los Stance» de Flégier . 
Après lo concert les dames ct los jeunes 
filles do Saint-Jérome sont restées dans 
la sallo où elles improviseront uno poti­
to sauterie. 

Une jo l ie comédie , l'Auatrin, fut su-
porbement interprétée par des amateurs. 

L'archange St Miche l terrassant Luci-
|fer. 

Symbol i se le Cie l triomphant de l'enfer, 
L e baume sans pareil pour 

[tr iompher du mal. 
Vous lo connaissez tous, 

[c 'est le BAUME RIIUMAI..  
28 

M O N D A N I T E S 

L e 8 mai courant, avait l ieu à la cha­
pelle du Sacré-deur, égliso Notre-Dame, 
Io mariage dc M . Alphonse Crovier, de 
ce l t e v i l le , avec M l l e Mario-Louise 
DesUoorgos, également do cet te v i l lo . 

» 
A Saint-I.oiiiB do Franco, lo 9 mai, 

avait lieu lo très j o l i e m a n a g e do M . 
Lacmix , de Québec, avec Mi lo Mario-
Louise Bernier, do Montréal, autrefois 
dc Québec. 

L e 15 mai , aura l ieu un jo l i mariage. 
Celui d o M . J. P. Morin, de l ' I l e Or­
léans, commis-voyageur do la maison 
Paquetto do Québec, avoc M i l o Ida Mo­
rin, Il I Io do 1 ox-maire do Sainlo Cuné-
gondc. 

L e 10 avril , a eu lieu à la chapollc du 
Sacré-Cœur, égl ise Notre-Damo, lo ma­
riage de M. Hec to r Hardy , de Québoc, 
avec M l l e Marie-Louiao Mayrand, de 
Montréal . M . l 'abbé Hébe r t a donné 
la bénédict ion nuptiale. Après la mes­
se, les parents et amis des nouveaux é-
poux se réunirent à la demeure du père 
de la mariée où un magnif ique déjeuner 
leur fut Bcrvi. M l l e Marie-Louise May­
rand, qui ost bien connue à Montréal, a 
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r e ç u d o n o m b r e u x e t r i c h e s c a d e a u x d e 

l a p a r t d e s e s p a r e n t s e t a m i s . 

L ' h e u r o u x c o u p l e e s t p a r t i e p o u r 

v o y a g e . N o s s o u h a i t s l e s a c c o m p a ­

g n e n t , l ' a s d c c a r t e s . 

« 
L o 2 a v r i l d e r n i e r , j o l i e s o i r e e c h e s 

M l l e » . P r é v o s t , d e S a i n t - V i n c e n t d e 

P a u l . R e m a r q u é p a r m i l e s p e r s o n n e s 

p r é s e n t ! s : M l l e s A . P r é v o s t , K . P r o v o s t , 

T . D e q u o y , E . B i n o n , N . M i l b n , B a s -

t i e n , d e S a i n t V i n c e n t d e P a u l ; K . O u i ­

m e t , T. O u i m e t , d e S l e - K o s e ; A . G a u -

i l r v , d u S a u l t a u R é c o l l e t ; E . B é l a n g e r . 

B é l a n g e r , E . L a u r i e r . Y . L a u r i e r , K . 

B a y a r d , I ) . O u i m e t , D . B r u n e i . , B r u n e i , 

d e M o n t r é a l ; M M . B a s t i e n , T V . M i l i e u , 

F . M i l i e u , D e l o r m e , D q e i i o y , E . E . L . E . 

B i s s o i i . m a r c h a n d , d e S a i n t - V i n c e n t d o 

P a u l : B é l a n g e r . B e r t h i a u m - , M i c h a u d , 

L a u r i e r , K. L a u r i e l , E . E . P . , E . E t b i e r , 

E . E . P . , B . T s s s é , i •. C o u t u , T h . M o u e t ­

t e , A . A u b r a y , C . B a y a r d , ! . . J. O u i m e t , 

é t u d i a n t s o n m é d e c i n e . 

* 
A florol, l e 2 4 a v r i l , a v a i t l i e u l o m a ­

r i a g e d o M . J. W . D a l y . d e la m a i s o n 

D a l y e t M o r i n , a v e c M l l e A l i c e I s a ­

b e l l e d e S o r e l . • 
D i m a n c h e , 1 0 c o u r a n t , l a b r i l l a n t e 

j e u n e s s o d o P l e s s i s v i l l e s e r é u n i s s a i t 

p o u r a l l e r p a s s e r l ' a p r è s m i d i A l ' é t a b l i e -

r e d o M . T . J a m . R e m a r q u é : J , 0 < H u . r d , 

p r e s . , M m o O o l l i n , M . e t M m e I.. O . 

I l é o n , M . e t M m e S . d o M o r a s s e " . o t 

M m e A . l l u m e l . M i l o D u b o i s , M a r i a 

B e r t r a n d , M . A . B o u r q u e , M . U S a v o i e ; 

M M . P . J. M a g n a n , T. L c m i e i i x , P . l ' e r -

r e a u l t , A B l o n d i n , B, I-:. M , .1. I I . I t o -

b e r g e . A . C o l l i n , . ' . l u . K o l d l l a r d . A l f . 

P a r a d i s , J. T . M o n t r e n i l . .1. A . D e l i s l e , 

A . D u g r é , E d . B é d a r d , A n b . 1 - e m i o u i , 

J. O . B o u c h e r , e t c • 
M . A l c i d o B l o n d i n , E . E . M . , d e l ' U ­

n i v e r s i t é L a v a l d e Q u é b e c , q u i é t a i t e n 

v a c a n c e s d o P A q u e s , A P l e s s i s v i l l e , e s t 

r e t o u r n é c o n t i n u e r s e s c o u r s , m a r d i , 18 

c o u r a n t . 

* 
O n a n n o n c e u n j o l i e m a r i a g e p o u r l e 

m o i s d o m a i o u j u i n , A P l e s s i s v i l l e . 

* 

M l l e M a r i e - L o n i s o B e r t r a n d e s t r e v e ­

n u e A P l e s s i s v i l l e l e 8 c o u r a n t a p r è s u n 

v o y a g o d ' u n e q u i u z u i n o d a n s l e c o m t é 

v o i s i n . 

* 
M i l o J u l i a M m i t r e u i l e s t p a r l i d e 

P l e s a i s v i l l o d i m a n c h e d e r n i e r p o u r u n e 

p r o m e n a d e d e q u e l q u e s j o u r s d a n s l a 

v i e i l l e c a p i t a l e . 

* 
P l u s i e u r s d o n o s j e u n e s g e n s d e P l e s ­

s i s v i l l e s e p r o p o s e n t d ' a l l e r a u c o n c e r t 

d e s é t u d i a n t s d c l ' U n i v e r s i t é L i v a l d o 

Q u é b e c , q u i a u r a l i e u a u m o i s d o m a i . 

* 

M . J . A l f r e d G o s s e l i u , i l" P l e s - i s s i l l e , 

a u t r e f o i s c o m m i s c h e z J. A . S a v o i e d o i t 

n o u s l a i s s e r d i t o n c e s j o u r s c i p o u r u u e 

q u i n z a i n e d a n s s a f a m i l l e A S t C h a r l e s , 

d e I l c l l e c h a s s e . 

h o u 

D i m a n c h e , 16 a v r i l , a v a i t l i e u u n e 

r é u n i o n d ' i n t i m e s c h e z M . l o n o t a i r e 

D e s j i i r d i n s , A l ' o c c a s i o h d e la v i s i t e d e 

M l l e M a r i u o e , a m i e d e M l l e B l b ï a n p . I l 

. y e u t n n i u s e m e n t s d i v c r s : m u s i q u e I n s 

t r u i n c n l a l c ( p i a n o c t h a r p e ) , c h a n t , d é ­

c l a m a t i o n s , e t c . , p e n d a n t U i u t e la s o i r é e 

q u i f u t d e s p l u s a g r é a b l e s . 

M . H e n r y D e s j a r d i n s . é t u d i a n t A l ' U ­

n i v e r s i t é L a v a l d e M o n t r é a l , é t a i t d e l a 

v e i l l é e . 

B O N M O Y E N 

L e n u i l l e u r m o y e n d e g u é r i r l a t o u x , 

Ia b r o n c h i t e , I r a m a u x d o g o r g e e t l e s 

r h u m e s d e p o i t r i n e e s t d o f a i r e u s a g e 

d u B t t ' M K l t l t l ' M A I . 2V> 

Emtarqiiiez-Yoïijs 
C h a n t é ear M . P L A N Ç O N au Ihéa l ra 

lo 2ii j a n v i e r ! » • • • . 

Poésie do l . ' I . R I C l l H I " I T I M i t ' K l ! 

' U o r M a j o s t v " . 

.Musique de 1IK.NJ A M I N ( i O I ' A H M 

K m - b a r q u e z - v o u s ! q u ' o n s e d » 5 po c h o ; IA 

mm 
c e l l e e s t d a n s l e s m - s e a u x . L e c i e l e s t p u r . L a b r i s e e s t 

P 

f r a i c h e , L ' o n - d e r é - l i é - c h i t l e s o r - m o a u x L c 

mil. 

d i e u d e c o s r i • a n t a r i • v a 

ff a temjio. 
g e a , L e t e n d r e 

-Ai— 

a - m o u r v e i l -

~ a » — G — 

l e Bi ir n o u s , J e u - n c s e t v i e u x , . . . 

# " V  

F o l - l e s e t s a - g e s , . . . 

E m - b a r - q u e z - v o u s ! 

/// 

Je veux vous conduire moi-mi'-m* 
Dans Vile OÙ Von danse ans. chanson* ; 
Oit de la voix de ce qu'on aime 
/.'» <•/,<> rrdit ItmgtcmjH! les non* ; 

11 

Je vais du jned, loin de la rive, 
Pawner le tetteau vacillant. 
Lise, ne fois pas si craintive, 
PNJIËMOJ sur ton c<nur tremblant 

Eh I quoi, tu craindrait les nau/raijett ! Le plaisir aime lee voyage*. 
Périr ensemble serait doux. Amis, parents, accourez tous, 

Jeunes et vieux, Jeunes et vïetrx, 
Fioles et saijes, Folles et sages, 
Evibarquez-vow ! Embarquez-vow ! 

L A .Mi: M i : n v c c accompagne mont de p iano . 25c. o u b u r e a u du l\v M o n ! r. ni. 

m:tl d ' imaginat ion mal utilisée, trJ** romanesque. 

Sybil l e — T r è s c a l m e , b e a u c o u p de sang- fro id , 
beaucoup d'ordre, de vo lonté , de M M p r a t i q u e , 
i-oiut d'cuibul lc iucut . e o u r a f e u x ct ne ae l ivrant 
point . 

Jo m e souv iens .— Difficile ft ana lyser , i m a g i n a -
tion i-ou rég ee . al lant nn i * u è la d é b a n d a d e , 
esprit léger, v o l o n ' é faci le à diriger, aeaa positif. 

^ y r t ^ r e — A m o u r du "ontier battu , grandes d i » -
i-saiiii-nn à l ' égo ï sme et k r u m o u r de aoi, a i m e la 
mise en seèoa . r é r e d 'ê tre q u o i q u ' o n et q u e l q u e 
e hose, oena ar t i s t ique . 

R e i n e M a r g u e r i t e . — Disposi t ions à la tr is tesse , 
earartère très s é r i e u x et tre* r*flccht. é c o n o m i e 
b i en e n t e n d u e , sens prat ique et v o l o n t é tre* d é v e ­
l o p p é e , no so l ivre point ot marohe droit a son but . 

H O I T E A U X L E T T R E S 

îT-ff" N'ous répondons oï-dossous ft plusieurs let­
t r e » adressées a u Pashk-Tkui-h durant la dern ière 
qu inza ine . C o m m e cos réponses oont i eunent dos 
renseignements, tous nos lecteurs sont priés d'en 
prendre connaissance . 

M e l l e A . U o r d e l e a u , F t a n f o l d . — V o t r e l e t ­

t r e n o u s est Arrivée t r o p tard p o u r n o u s p e r ­

m e t t r e d e c h a n g e r v o t r e p r i m e . 

M l l e A n n a C o u r t e m a n c h e , C h a m b l y C a n ­

t o n , Q u e . — 1 1 n ' y a p a s d ' é d i t i o n c a n a d i e n n e 

d c la c h a n s o n q u e v o u s n o u s d e m a n d e z , et 

v o u s n e p o u v e z la t r o u v e r d a n s a u c u n m a g a ­

sin d e M o n t r é a l , 

M . J o s L a f r e n i ù r e , i j u é l i e c . — N o u s m e t ­

tons e u ce m o m e n t la d e r n i è r e m a i n au " R é ­

p e r t o i r e I l a r m a n t , r e c u e i l d e c h a n s o n s c o m i ­

q u e s , d o n t p l u s i e u r s a v e c p a r l é ; ce c h a n s o n ­

n i e r s e r a en v e n t e d a n s u n e q u i n z a i n e d c 

j o u r ? . 

M l l e L a u r a H u o t , I b e r v i l l e , Q u e . — D e 

t o u s les m o r c e a u x m e n t i o n n é s d a n s v o t r e let­

tre , n o u a n ' a v o n s q u e " G r a z i c l l a V a l t c " , q u i 

a p a r u e d a n s te N o 33 d u Pahsk-Tkm f - . 

M l l e M . A . l - a f n i m b o i s e , S t e - A n n e d e 

P r e s c o t t , O n t . — V o t r e j o u r n a l a t o u j o u r s é l é 

e n v o y é r é g u l i è r e m e n t . N o n s u*y c o m p r e n o n s 

r i e n . 

EXPLICATION DES SONGES 
A cette place, nous r é p o n d i o n s a tous c o u » oui 

oous deinandoroim de leur e x p l i q u e r un songe ; les 
condit ions à rempl ir s o n t los s u i v a n t e s : Ecrire 
très l i s ib lement les p h h sos du songe, dans l 'ordre 
oh e l les se sont écoulées ( rempl ir an molnx une 
pace île iietit format , ot Joindre lUc-ft la lettre d* 
d e m a n d e . P o u r les eomiultattons pr ivées , nous 
a d r e w e r 26e. N o u a na d o n n o n i q u ' u n e exp l i ca t ion 
ft la fols. 

A i m e r c 'es t soutTrir. — V o u a a v e t là, m a ­

d e m o i s e l l e , u n e d e v i s e b i e n d é s o l a n t e . H e u ­

r e u s e m e n t q u e v o t r e s o n g e i n d i q u e m a n i f e s ­

t e m e n t q u ' e l l e n e v o u s Sera pas l o n g t e m p s 

a p p l i c a b l e . I x j e u n e h o m m e q u e v o u s a v e z 

v u e n r é v e , et q u e v o u s a i m e z , v o u a a i m e é -

g a l c m c n t . S'i l ue se p r o n o n c e pas , c 'e-t 

q u e v o u s lu i e u i m p o s e s e t q u e v o u s ê t e s c o ­

q u e t t e e n f o n é g a r d . F a i t e s uu pas v e r s lui , 

e t v o u s v e r r e z , q u ' i l fera t o u t le c h e m i n e n 

c o u r a n t . V o t r e é v a n o u i s s e m e n t v o u s a m i o n 

ce un b o n h e u r a m o u r e u x I m m e n s e , q u e v o u s 

p r o c u r e c e l u i q u i a p r o v o q u é v o t r e p â m o i s o n 

M a i s a v a n t , v o u s a u r e z a s u r m o n t e r d e s r é ­

s i s tances é t r a n g è r e s qu i f e r o n t e n t r a v é a v o s 

v œ u x ct a v o s j o i e s l é g i t i m e s . 11 v o u s fau­

d r a , p o u r c o n q u é r i r l e c u ' u r d f v o t r e E d o u a r d , 

user d e p e r s é v é r a n c e et dc d i p l o m a t i e . l-e 

chiffre 5 v o u s p o r t e r a b o n h e u r ; é v i t e z c e p e n ­

d a n t q u ' i l fo i t i m m é d i a t e m e n t p r é c é d é o u 

s u i v i d u 9. 

P i e r r e . — V o t r e r é v e est fort tr iste et n e 

v o u s a n n o n c e r i e n d e b o n S i v o u s a v e z 

f r a n c h i l e f "*sé, so i t e n M u t a n t , soit sur u n e 

p l a n c h : q u i n ' a v a i t pas d c g a i d e - f b u s , c e l a 

s ign i f i e p o u r v o u s e m b û c h e s , t r a h i s o n , e m ­

b a r r a s a v e c d e s g e n s d e j u s t i c e , i t , d e p lus , 

c e l a v o u s m e n a c e d ' u n e c i i s e p r o c h a i n e q u i 

s u r v i e n d r a d a n s v o s affaires p a r c e q u ' u n e p e r ­

s o n n e a qu i v o u s a v e t c o n f i e s un d é p ô t n i e r a 

l ' a v o i r r e ç " . — L a d e u x i è m e p a r t i e d e v o t r e 

s o n g e , sans a v o i r u n e t c l i t i i o n a p p a r e n t e a v e c 

la p r e m i è r e , la conf i m e c c | « n u nt, s i g n i f i e , 

st v o u s o c u p e x un e m p l o i i m p o r t a n t , q u e 

v o u s d e v r e z p r e n d r e la f u i t e , o u , >i v o t r e 

c o n d i t i o n est m o d e s t e , q u e v o u a s e r e z e m p r i ­

s o n n é , v i c t i m e d e s t r a h i s o n s qu i v o u s m e n a ­

c e n t . V o s chi f fres f u d i q u e s , t o u s c e u x q u i se 

tci m i n e n t par 5. E v i t e z - l e s . 

U A B O C I S . 

ORAPHOLOUIE 

L e g r a p h o l o g u e NE répondra qu'aux lettres ac­
c o m p a g n é e s do l 'envoi d'un cou(>on do pr imes du 
Pamhr • T I . ! - . - . 

N o s currc ipondants cl n o r e u p o n d a n t e s ne dut-
vent pus s 'a t tendre A ce que. nous leur disions lu 
b o n n e a v e n t u r e . L e u r caractère est tout eu que 
nous pouvons connaî tre a l'aide de la g r a p h o l o g i e . 
.N'-'U-li'III r.'I'IJIO mu II'Ion P I n s t a m m e n t do couche! 
sur du papier non réglé lour échanti l lon d'écriture, 
et d'écrire c o u r a m m e n t . c o m m e pour uu a m i Intinte 
à qui l'on N'a rien ft oachor- L a s ignature complè te 
— TITTIII et p a r a p h e — ne doit pas être oinixo, v u TW 
grande uti l i té pour l 'annl jne g r a p h o l o g i q u e . 

l .ucitc.— Caractère très décidé, dl ipusi l iun* do­
minatrices, sous prat ique ot volonté très accentuée 

V i l b r e q u i n . — A m o u r du sentier b a t t u , b a n u l i t é 
usseï d ' imnginat ion : mni s mut d ir igée , u m o u r de 
soi. d o u c e u r et bonté , pou de v o l o n t é . 

Adeod . i t — Oarueléro asses g é n é r e u x , luaia cal­
m o et réflèohi. pr se l ivrant pas et ne f a i r u M q u e 
e e qu' i l v e u t bien fuiro , b e a u c o u p de v o l o n t é et 
«le M.'us pratiqii--. 

ST('II-TIR bris*', M o n t r é a l — C ' a r n e l è r u sér ieux P t r e ­
lié ln . c a l m e et sang-froid, b e a u c o u p d'ordre , ne 
se l ivre ui ne S ' e m b a l l e , sens prat ique-

Bii icère.— 3 e n é pur son Irnss inut iou bien plus 
quo pnr son c iéur-< .mour de la l iberté , uu pou ro­
m a n e s q u e , vo lonté aeoentuéo. 

S i - e a r é m e . — Esprit d ' imitat ion, a i m e ft faire 00 
LINE font les a u t r e ' , raraetère asaes gai et satikfuil 
de s o i - m ê m e et do sa posit ion, esprit positif. 

L u H e r g è r e — Hien peu pour Juger ; ASAES d ' ima-
gtnation, douceur d«--earnelére. b o n t é , s e n s urtictt-
que . tans vo lonté . 

p l e u r du .hii'oo. Caraetère Indécis, s 'attachent 
vo lont iers aux peti tes choses, espri t froid et sér -
e u x , sac b un t co qu .e l l e v e u t et cv qu 'e l l e fait, no 
n'ciubnllant pas fac i l ement , sens positif. 

H u l s - J e a i m é ? — Carac tère b izarre et Irrégulier 
tantôt gui. tantôt triste, p lu tô t froid qu 'expa id l f . 
vo lonté , seti« prat ique . 

O i i sque .— 1 i i ' ' d ' imi ta t ion . o l m « ft faire 00 
q u e font l e sautrep . n m o u r du sentier ba t tu , pas 

N O T E S S P E C I A L E S 

L u n d i B o i r , 1 e r m a i , a o u l i e u , a u N o 

1 5 1 1 N o t r e - D a m e , l i n a u g u r a t i o n d ' u n 

n o u v e a u c l u b a t h l é t i q u e . L c b u t d u 

c e l l o a s s o c i a t i o n e s t d ' o n c o u r a g o r l a 

j e u n e s s o c a n a d i e n n e f r a n ç a i s e . A s e l i ­

v r e r a u x e x e r c i c e s g y m u a s t i q u e s , s i e n 

h o n n e u r p a r m i la p o p u l a t i o n a n g l o - c a ­

n a d i e n n e e t m a l h e u r e u s e m e n t t r o p p e u 

e n v o g u e p a r m i n o u s . L a s a l l e e s t u n e 

d e s p l u s v a s t e s d e M o n t r é a l . O n y p r a ­

t i q u e r a l a b o x e , l e t r a p è z e v o l a n t , l e s 

b a r r e s h o r i z o n t a l e e t p a r a l è l e , h a l t è r e s , 

a n n e a u x v o l a n t s , exercicen, m a s s u e i n ­

d i e n n e , fil d e f e r , j e u x d o d a m e s e t d ' é ­

c h e c s , e t c . M o u s a p p l a u d i s s o n s A l ' i d é e 

q u ' a e u e n o t r e a m i M . J. P . H é b e r t , t e 

f o n d a t e u r , e t n o u s l u i s o u h a i t o n s t o u t 

l ' e n c o u r a g e m e n t q u ' i l m é r i t e . 

• 

A l a d c n i o i s c l l e A m i n t h a P l o u f v i e u t 

d e p u b l i e r u n e j o l i o v a l s e i n t i t u l é e " u n 

T o u r d o p a t i n " . C e t t e f r a î c h e c o m p o s i ­

t i o n m u s i c a l e s e m b l e d e s t i u é e A d e v e ­

n i r t r è s p o p u l a i r e . C ' e s t o n o u t r o u n 

s o u v e n i r p r é c i e u x p o u r t o u s l e s h a b i ­

t u é s d u " s k a t i n g " l e M o n t a g n a r d . L a 

m é l o d i e e s t e n t r a î n a n t e c t b i e n r y t h ­

m é e . C e t t e c o m p o s i t i o n f e r a l e s d é l i c e s 

d e n o s a m a t e u r s d c m u s i q u e . 

* 
M l l e M a r i e A y m o n g , u n e d e n o s c o l ­

l a b o r a t r i c e s , v i e n t d ' o ù v r i r u n e c l a s s e d e 

s t é n o g r a p h i e a u N o 2 0 A v e R o b i l l a r d . 

M l l e A y m o n g s e c h a r g e r a a u s s i d e l a 

r é d a c t i o n d e l o t t r e s , c o m p l i m e n t s , r a p ­

p o r t s , r e q u ê t e s , e t c . , q u e l ' o n v o u d r a 

b i e n l u i c o n f i e r . 

I l o n eut d u l a n o l g o c o m m e d u c œ u r d o 
la F I ' i n m o , A j i e l n o t o m b é e , e l l o d o v t e n u 
t o u t d o ai i l to d o la t a n g o . 

O . d e C H K H V I L I i E . 

P E R D U E E T R E T R O U V É E 

S i v o t r e s a u t é v o u s a a b a n d o n n é , 

p o u r c é d e r la p l a c e A q u e l q u e m a l a d i e 

d o l a g o r g e o u d f s b r o n c h e s , p r e u e z d u 

I". M ' . I I . H i i i i M A i . e t e l l e v i e n d r a b i e n v i ­

t e r e p r e n d r e s a p l a c e . 
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Crucifixus! 

F'nr/lish version ly 

F. H ' . ROSLEH. 
«7. FAME, 

COyTRALTO OR BARITOH K. 
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sostenuto. 

r r r F-

j>i J> j | j. 
(Tous qui pleu-rez, ve - uez à ce Dieu: car il pleu - re. 
\Vome un - to Him, all ye who weep: for Be too weep - eth! 

ben marcato. 

r 
m i P 5 

i 

« (Vous qui souf-frez, ve-nez à lui: car il sue-rit. 
\ Come tm - to Him, all ye who mourn ; for He run heal ! 

' M i l 
col canto. 

3=3; 

file:///Vome


VOL. V — N O 108 SUPPLEMENT ILLUSTRÉ AU P A 8 S K - T E M P 8 MONTREAL, 13 > U I 18SS 

TEEATRE I I L U S Ï E É 

LOUISE I'IKRIIK 
( M l l e B . dn No i i -v i l l o ) ( I I . Paiariéri) 

I ' l E R R E 

( I I . l 'a l roiori) 
•TACVUES 

( F . l i r d i i j 

A U X 

HENRIETTE t O D I U 

( M m o B. de la Sablonnière) ( M l l e II. do X o i r v i l l e ) 

V A R I E T E S — Croquis instantanés pris par M . Ed . J. Massicotte 

TKIIH'XE 
Il nrrlre i M P i i t u v r n t que n u . abonnés s'adressent a nous puur 

obtenir de* renseignements sur diver" objet* louchant lu tniuiqoo. 
l'art, ta littérature, la poésie, le droit. Ici uiaftes. e t c . t'haquc 
foii que nous l'avons pu, nous avons réiundu par lettre à not eun-
• 'illant. toujours arec empressement et plaisir. Mail let deman­
de! ie multipliant, cette eurre«pondauc" I T H . " non. devient trop 
onéreuse. Aussi avons nous décidé, désormais, da ehuUlr parmi 
lee questions que l'un noua posera lea plut intéressantes, o'eat-à-
dlre celles dont la solution offre un intérêt zéiiéral. et d'en publier 
i cette place la réponse arec les développements qu'elle compor­
te. Noos prions done not lecteurs de no nous demander de con­
sultation qne sur les faits de nature à intéresser la massa. 

NOUR avons reçu la lettre suivante : 
. . . I l y a une quinzaine de jours, j e mu trouvais 

avec une compagne dans les chars d c L a c l i i n o , lors­
qu'un jeune h o m m e , accompagné d'un prêtre, s'é­
cria: 0 , voyez-vous donc la lune! on n'en voi t 
qu'un petit morceau ct pourtant on distingue sa 
l'omit- ronde " . L e bon prêtre lui répondit quo c'é­
tait l'cMet tlo la lumière cendrée et lui donna des 
explications que nous n'avons pu comprendre par­
ce que le char menai t grand bruit et que la poli­
tesse nous défendait d'écouter. I * PASSE-TEMPS 
pourrait-il nous_ d i ro ce que c'est une la lumièro 
cendrée ? Il obligera une bonne rt fidèle lectrice. 

H É L È N E . 

Nor.s répondons avec plaisir A notre correspon­
dante. 

Deux ou trois jours après la nouvelle lune, on 
peut voir, pros de l 'horizon occidental, quelque 
temps après l e coucher du soleil , le croissant dél ié 
de la lune. I.n portion du disque lunaire qui n'est 
pas vivonient éclairée, n'est pas non plus complè­
tement obscure : elle parait blouftlre ot c o m m o 
phosphorescente. C'est la lumière cendrée. V o i c i 
d'où vient cette apparence. 

A cotte époque do la lunaison, l e Soleil, la lune 
et la terre sont à peu près en l igne droi te . < Via est 
clair, puisque la lune se montre dans la région du 
ciel où se trouve Io solei l . LA lune, qui est plus 
rapprochée de nous, est donc plaoéo entre la terre 

ct : |.-il. I I en réai i l ted 'abordquc l 'hémisphère 
lunaire non éclairé par leso lc i l est A peu près tour­
né vers nous, co qui exp l ique que nous ne voyions 
qu'une petite portion d o la surface éclairée ; et en­
suite, que c'est l 'hémisphère éclairé dc la terre 
qui est tourné vers la lune. Il y a donc, pour la lu­
ne, pleine terre. L a terre éclaire alors la lune, com­
m e la lune éclaire la terre & l 'époque dc la pleine 
lune. Cotte lumière réfléchie par la torro vers la 

lune est faible, comparée à celle que la lune reçoit 
directement du soleil ; c'est, ol le qui nous fait voir, 
mais faiblement, la partie tournée vers nous. 

I I . R. 

L ' A B C D E L ' A M O U R 

Nous trouvons dans un vieux journal l 'alphabet 
du mariage, composé par un poète qui é v i d e m m e n t 
avait des loisirs. 

jour où l'on nous mari 
Je m'on souviens, monsieur l'ab 
Nous dit d'u-1. ton fort compa 
—Enfants, il faudra vous ai 
Madame, vous obéir 
A votre époux, à votre che 
Pour qu ' i l ne puisse pas ehan 
Et pour évi ter qu ' i l vous I 
A y e z toujours un air gent 
Montrez un front pur qui rou 
Evi tez tous les mauvais 
("ost ainsi que toujours près d ' 
At i i t ihuntson marl qui I ' 
Uno femme év i t e sa 
B'il lui tourne le d 
C o m m e un hnmraeqni •.'.—. trom 
Qu'e l le ne cède pas, vain 
Mais qu 'e l le t ienne son meil leur 
Et l 'euchatne par la tondr 
Qu'on lui voyant tant d o bon 
Il on dev ienne tout conf 
Son amour sera retrou v 
Et l e ménage trouvera I ' 
Sans jamais rechercher 1* 
A l l e z , e t que Dieu vous 

A, 
B 

C: 
D. 
E 

F ; 
G 

I I . 

I: 
K . 
L, 

M , 
N . 
0 

P, \ 
S ; 
T 

U . 
V 
X 

Y . 
7A 

L ' o n peut avoir la confiance de quelqu'un sans en 
avoi r lo cœur ; celui qui a i e cœur n'a pas besoin d c 
révélat ions ou de confiance ; tout lui est ouvert . 

LA BRUYÈRE. 

Peu de gens savent ce quo c'est que 1'aniour, e l 
parmi ceux qui le savent il en est bien peu qui le 
disent. G o i w r . 

L ' amour est c o m m e un arbre, i l penche de lui-
même , j e t t e profondément ses racines dans tout no­
tro êtro, ct continue de verdoyer sur un cosur en 
ruines. Vio tor H u o o . 

R E V E R I E 

Darling, quand ton beau C0r|i» repose 
Dans ton l i t blanc,sona l 'œil de Diou ; 
Quand ta paupière, A demi-close, 
Aux clartés du jour d i t adieu 

Lorsque les roses dc ta bouche 
Pâlissant sous l e froid du Bolr ; 
Quand Tango, gardien do ta ooitclic, 
Incline Ion Iront pour te v o i r ; 

Quand sur ton soin qui se soulève 
l o s deux bras mignons sont croisés ; 
Quand ton front se perd, comme un réve, 
Dnns ton cheveux entrelacés; 

Quand, sous les c i l » qui les ombragent . 
T e s yeux se l ivrent au sommeil ; 
Quand dans IH nuit tes regards nagent, 
Tes regards A l 'éclat vermeil : 

Peut-être alors ton esprit réve 
A tout co qui t ' a ime ici-bas ? 
Sans doute dovant toi se lève 
Quelquo amour éetos sous tes pas? 

Darling, parmi ces d iv ins songes 
Dont ton petit cœur est lo roi. 
Dans cc sommei l où tu te plonges. 
Réves-tu quelquefois d e moi f 

A . BLAOA. 

L ' E S P R I T D E S A U T R E S 

Mile .Luc ienne n'a pas été sage. 
Pour la punir, sa mèro a déclaré qu 'e l le no l 'om-

brasBerail pas pendant touto une somaine . 
L a pauvro enfant, très triste, suppliait hier sa 

maman de levor la punition. 
Et, comme la maman restait indexib le ; 
—Eh bien, alors, tu m'embrasseras pendant que 

je dormi rai. 

Ménage do bohèmes : 
El le , chantant : 

L'amour , c'est lo soleil ; 
L e vin, c'ost la roeé-é-e! 

Lu i , rfveur. —Oui. . . mais l e 8, c'ost lo terme! 

Voir l'annonce de A'oe Primée à la page 127. 
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1, 

C ' E S T P E U ! . . . 

— T r o i e pilules de lap in . . . voila toul oe qu'il en reste... Enfin, si j e ns 
l 'ai paa tué. . . j e lui ai jo l iment fait peur ! 

—Maman , quoi c'est ca un ungo 1 
—C'est une bel le peti te Tille avec des ailes dans le dos et qui s 'envole, ma 

« h é r i e . 
— A l o r s la servante va s 'envoler, dis , maman, papa lui a d i t ce matin 

qu 'e l le était un ango. E l l e va s 'envoler, dis t 
— D é s demain. 

E N S E I G N E M E N T S U P E R I E U R 

— V o y o n s , To to , on est la Nouvel le-Caléeonio I 
— E n Oceanic, Madame. 
— E t où posse-t-on pour s'y r endre ! 
— E u Cour d'assises. 

M O T D ' E N F A X T 

— V o y o u s , mignonne , console-toi ; lu ue t'es pas fail mal puisque tu n'as 
cassé que ta ponpéo. 

— A h ! maman, o n ' v o i t bien que tu n'as jamais perdu d'enfant ! 

Enfanta terribles. 

L a maman.—Gaston, pourquoi te querollos-tu avec ta petite sœur I 
Gaston.—C'eat que nous avons j o u é à A d a m ot E v e , et que o'est E v e qui 

a mangé la pomme entière. 



PAGE DE MODE 
F A N T A I S I E S D E L A M O D E 

•-n lait <le petites fantaisies co­
quettes, on fait quantité de cols, de 
colliers an petites perlas d'acier. 
L'acier a pris la plus grande vogue : 
des robes entière en tulle noir sont 
pelletées d'acier. 

Comme on lo prévoyait déjà de­
puis quelque temps, lee broderies, lea 
découpages de toutes sortes ont lu 
plus grand succès et un succès qui 
ira certainement en augmentant tou­
te la saison prochaine. 

Une autre fantaisie de la mode sont 
les robes tailladées ; c'est-à-dire, que; 
le drap est coupé en languettes ou en 
demi-cercle ot ces découpages rappor­
tés et piqués l'un près de l'autre sur 
un fond de soie tie teinte différente .' 
entre lea morceaux rapprochés, on 
aperçoit toujours un filet de la sole 
du fond, ce qui donne une certaine 
originalité. 

Une Jolie combinaison faite par un 
grand couturier est la réunion du 
drap avec un voile vaporeux. Sur une 
jupe de • ! r. 11. biscuit très plate du 
liant, trois draperies en voile, même 
ton. se nouaient sur le coté : lo cor­
sage taille en coeur devant et dorriè-

B L O U S E F A N T A I S I E 

re sur uno guimpe de voile Incrusté, 
de guipure bise ROSI e, sur un trans­
parent de taffcla» blanc ; les man-
•has en voile, rayée- de guipure. 

C'eat une nouveauté que des garni­
tures de paille sur 1rs chapeaux. La 
paille dite " de soie " est si malléa­
ble, si flexible, qu'on en fait des 
noeuds, des choux, des torsades qui 
composent presque ft oux seuls l'or­
nement d'un chapeau. 

1.CS toques A noeuds dc paille Joli­
ment troussés sont ravissantes. 

On mélange HUR d'autres chapeaux 
des ,ui, • et des fleurs, ce sont les 
garnitures préférées. 

Les noeuds, les cravates nouées 
sous le mmiton sont une ties Jolies; 
nouveautés du Jour. On en fait de 
toutes façons dc ces cravates, en 
mousseline de sole, cn l irge ruban, 
de ces rubans nouveaux moitié gaze 
et taffetas sur lesquels courent des 
guirlandes de fleurs de petites den­
telles noires tissées dans l'étoffe. Bt 
la eravote est de teinte unie, la gar­
niture de petits rubans de deux tein­
tes ta garnissent bien Joliment. 

C A C H E - P O T G A R N I I )K S O I E ET 
DE D E N T E L L E 

Ce cache-pot est formé par un panier 
recouvert de taffetas fronce vieux rose, 
deux volants dentelés ornent l'un lo 
milieu du cache-iiot. l'autre le bord 
supérieur, bordure en dentelle d'or, 
noeud de ruban vieux roue tlo côté. 

Les camées anciens redeviennent 
tout & fait à la mode, ils sont très 
recherchés. Quand on en a plusieurs 
de même taille tout petits, on les en-
chasse dans une longue chaîne d'or 
pour le cou ot, comme 11 est assez 
difficile d'en trouver plusieurs iden­
tiques de taille, on a ainsi, une chaî­
ne dc valeur par sa rareté. 

Montés en bagues, eu épingles de 
cravate. les camées sont très 
" smart." 

Les boutons de fantaisie, quels 
qu'ILB soient, continuent ft être ft la 
mode ct L'on reoherche toujours, do 
préférence, les boutons anciens. Après 
avoir préféré les boutons du siècle 
passé, qui deviennent de plus en 
plus rares, on utilise ceux du com­
mencement do ce siècle, ct ceux mê­
mes qui datent seulement de 1880. 

Une petite fantaisie est de choisir 
deux boutons semblables et de les 
taire réunir par une chaînette de 9IX 
ft huit centimètres de longueur, et 
vous vous servez de ce petit bijou 
pour retenir les devants d'un collet, 
d'un boléro : c'est gentil et original. 

L ' H Y G I E N E D E LA B O U C H E 
Nous revenons assez fréquemment 

sur cette question et toujours avec le 
plus grand plaisir, persuadés que nous 
no saurions cn traiter une plus utile 
pour nos lectrices, en raison de l'apa-
Oile et de l'Indifférence générales, que 
nous sommes bleu obligés do consta­
ter. Dans la grande massé du pu­
blic, pour tout ce qui concerne les 
soins rationnels de la bouche. 

Les dents sont considérées comme un 
des principaux ornements du visage, 
auquel elles ajoutent par leur éclat un 
nouvel agrément. Les belles dents 
sont l'Indice cc-rtaln de la santé, do la 
fraîcheur de l'haleine, et le sourire 
s'harmonise merveilleusement avec la 
blancheur et In régularité d'une den­
ture parfaite. 

Chez l'homme ou la femme adultes, 
lo nombre des dents est de trente-deux, 
seize & chaque mftcholres ; les quatre 
antérieures, ou de face, sont nommées 
Incisives : elles n'occupant qu'une ra­
cine simple comprimée latéralement. 

Les quatre qui viennent immédiate­
ment après les Incisives, deux de cha­
que coté, prennent le nom de dents ca­
nines, elles n'ont aussi qu'une racine 
simple. On appelle vulgairement oeil­
lères, les deux dents canines de la mâ­
choire supérieure. 

Après les dents canines, viennent 
deux dents & l'une ct ft l'autre mâchoi­
re, dont la couronne présente deux tu­
bercules, et qu'on appelle petites mo­
laires ou fausses molaires ; leur racine 
est plus ou moins évidemment double. 

Les trois grosses «lents-, qui viennent 
après les petites molaires, et qui ont 
une couronne garnie de plusieurs tu­
bercules et do plusieurs racines diver­
gentes (celles du bas sont convergen­
tes) , sont nommées grosses molaires. 
La dernière de ces molaires, qui ne 
vient que tardivement, est' appelée 
rient de sagesse. 

La dentition a deux phases distinc­
tes chez l'homme : la provisoire et la 
définitive. La première se compose 
de la poussé ties dents de lan ..m nom­
bre do vingt. Il est rare que leur 
éruption se fasse avant le septième 
mois de la naissance, les vingt pre­
mières dents de lait tombent, lorsque 
l'enfant a attaint l'nge de sept ft onze 
ans, pour faire place aux dents perma­
nentes. 

('ependant, chez quelques Individus, 
toutes les dents de lait ne tombent 
pas, et il pousse A coté des surdents,— 
généralement incisives. Néanmoins, 
c'est une assez rare exception, et ce 
qui donne lieu ft la croyance des sur-
denta, c'est que, parfois, la dent I I H 
lait est exceptionnellement forte et 
garde sa placo, alors même quo pousse 
la dent de seconde dentition qui est 
prise pour surdent, bien que générale­
ment, dans ce cas, elle avorte. On 
prend aussi parfois une dent mal ran­
gée et placée au devant d'une autre 
pour uuo surdont. 

A partir do l'ftgo do sept ans! la se­
conde dentition SE produit au fur et ft 
mesure que tombent les dents do lait ; 
aussi, est-elle assez longue ft se com­
pléter : de BEPT & neuf ans d'ordinai­
re, les Incisives sont remplacées ; de 
dix & onze, les canines et les premières 
petites molaires ; les autres viennent 
do dix-huit ft vingt-cinq ans. 

Hien qu'une mâchoire, pour être com­
plète, solt ordinairement composée de 
trente-deux dents, beaucoup ont AT­
teint leur développement normal lors­
qu'elles on ont vingt-huit. Le nom­
bre do vingt-huit est même plutôt le 
nombre réel do ln générulilé que celui 
de trente-deux, les quatre complément 
ta 1res, dites dents de sagesse, n'étant 
en quelque sorte qu'une réserve de In 
nature, destinée ft suppléer ft la porte 
prématurée des quatre premières gros­
ses dents. 

I A sortie des dents de sagesso a Heu 
le plus ordinairement de dix-huit ft 
vingt-cinq ans. 11 n'est pas rare, 
pourtant, de rencontrer des personnes 
chez qui cette éruption ne s'est faite 
qu'ft l'Age de trente, trente-cinq et mê­
me cinquante ans. 

Ainsi, & l'époque où l'apparition de 
la dent île sagesso a lieu lo plus habi­
tuellement, los progrés de l'ossifica­
tion ont rendu les alvéoles moins aptes 
ft se laisser distendre ct ft se prêter & 
son développement. Ajoutez & cela 
que les autres dents, développées déjft 

C R A V A T E N O V E L L I 
en taffetas bis turquoise nuance or­

née d'un ruban foncé noir et blanc 

depuis longtemps, ont, quand uno ré­
sistance quelconque s'est opposée ft 
leur évolution, gagné la partie posté­
rieure de la mftehoire et ont pressé 
plus ou moins sur le follicule ct l'al­
véole da la dent de sagesse. 

Ces dispositions anatomlquea. pur 
la gêne qu'elles apportent un mouve­
ment excentrique de ia dent, donnent 
naissance & des douleurs plus ou. 
moins vivas, ties stomatite»,, des 
fluxions, qui se terminent par des ab­
cès, des fistules, ou occasionnant, la. ca­
rie ou ln nécrose dune portion plus ou 
moins étendue des os maxillaires. 

P E N S E E S D ' A L B U M 
fil quelqu'un vont dit qu'il n'eut-d'aucun 

parti, coumenrez par être snr qa'U n'est 

LOUIS vEim.i .OT 

T A B L E A O D V K A G E . complètement 
recouverte de mousseline blanche A 
pois mats. I*s volants garni d'une 
dentelle ot d'un entre-deux. Noeuds 
de ruban sur l'anse et sur lo côté.-Les 
pieds de table sont enroulés de ruban. 
Dans l'étage supérieur de cette table, 
unc petite pelote et une pochette aont 
ménagées, dans cette dernière se placo 
le fil. les ciseaux et les menus objets 
pour travailler. 

D E R E G L E M E N T S 
Quand uno femme est sujette ft ties 

accidents nerveux, qu'elle est mal ré­
glée, elle perd sa l.oime humeur, de­
vient irritable, ne mange plus, mai­
grit et se déco1orej 

I l suffit dc prendre des Tablettes 
Koyales du docteur Kollcns, cn sui­
vant bien exactement les prescriptions 
contenues dans clinquc paquet et la 
guêrison sora obtenue ; la malade sen­
tira ses fores revenir, ollo mangera de 
bou appétit, les gencives, les lèvres 
seroni rccoloiées et. l'écoulement leu-
corrhéique cessera : ses règles se réta­
bliront et ello sera le portrait vivant 
de la santé, do la vigueur, de la force. 
Les T A B L E T T E S K O Y A L E S sont en 
vente au prix de KO cts la boite par 
la Compagnie Chimique Royale, boite 
ft la poste No 074. Montréal, qui se 
chargera de remplir toutes lea com­
mandes sur réception du prix. On 
peut acheter six boites de tablettes 
pour »2.!>0. 

S i ïï«(te prenez le VIN BE PIN PARFtiME ^ T A l s s r s f 
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Catalogue de Musique et de Librairie du "Passe-Temps" 
A**» abonni*. — Aux personnel qui paient un 

an d'avance nous dormons, comme P R I M E S , 
pour U N D O L L A R de marchandise : nioroeaux 
Je musique, monologues, chansonniers ot livres 
divers,qu'on pourra choisir dans la lista ci-dos-
sous. Seuls los abonnés d'un an ont droit aux 
primes. 

A N D l«oï*-nrs.—Nos lecteurs qui achètent le 
journal au numéro peuvent aussi bénéficier do 
ces P R I M E S en utilisant le coupon D I PRIMES, 
qui se trouve sur 1a dernière page du Journal. Lo 
prix de chaque article sera diminué de 6 eents, 
si la commande est accompagnée de notre coupon. 

Noun acceptons les timbres-poste du Canada et 
des Etats-Unis. 

NOTA.—Prière de désigner chaque article par 
son numéro d'ordre, tel qu'inséré ci-dessous. 

. MUSIQUE 
C M morceaux sont enrôlés franco sur réception 

du prix marqué. Aveo notro coupoif D I P R I M E S , 
& cents en moins. 

Mnsipe Vocale et Instmeiitale 
(Grand format) 

1 F. d e S u p p é — I / A U O U R , O ' U T L ' l B P i K A H -

c i iJtoccncei, ehnnson. 25e 

2 E . Lavigne — Viv i LA F R A N C E ) (aree 
choeur ad libitum) 4e édition. 25o 

8 G. Qoublier—Li C B I D O DC P A T B A K , ro­
manoe. 25e 

4 J. Massenet—LR S O D H A I T . mélodie. 25c 
6 Q. Maquis—J'MIR R A P I L L ' PLUB 1 chanson 

oomiquo. 2oo 
B Ch. Lecooq—Tula J O L I E , P I O p o m (La 

fille do Mme Angotj. 25c 
7 Léonce U r n s — L ' A V S U O L R . romance. 25c 
8 L . Gobbaerts — M ' A I M R E - V O U B ? Valse 

élégante pour piano. 35c 
9 J.Closwt—LA CABADIBKKB,ch.popula ire . 25c 

10 M i l o - L E L A O R I R R . c h a n s o n . 25c 
11 L. V n r n e y - - G A PAÎT TOC JOUES P L A I S I R 

{La femme a JVarci***),chanson. 25c 
12 Ziehrer—LA P L E U R DO B A L . polka pour p. 25c 
13 A - Petit—LA O H A N B O B D I S C I U A I . R B (mé­

lodie provençale). 25o 
14 De Lille—Réve Chiirmiinl (berceuse) 25c 
15 Hervé—Le Temps des Roses (romance). 25c 
16 A . da Vrilebichot — E N S E M B L E I tproje's 

d'avenir). 25c 
17 V . Ratto—ADONIS (marche pour piano). 25c 
18 Lucien Collin—L'Es FAST CHANTAIT LA 

M A R S E I L L A I S E I 35e 
19 Taglieflco—LA CHANSON DR M A B I B I T T I — 

Souvenir. 80o 
20 A . Contant—VIVE L A U R I E R I f marche bri I-
» . Inntepour piano). 50c 
2» C._Faure — L i P A P I L L O » N LA Furan 

romance). 25c 
22 K. Lavigne— L A F L X C R DD S O U V E N I R 

domancej. 50c 
23 Ch. Pournv—TOUT KN ROSE (Chansonnette). 25C 
24 Mlle K . B. Aimeras.—BLANC M a V A L B B 

'pour piano). 60c 
25 À . Thomas .—COKNAIB-TO I.E PATS ( M l -

_ goon » 25e 
» De Chavlgny-Puré. — S O U V E N I R (valse 
_ hrlllunie pour piano). 75c 
27 1rs, P loof . -THÉo I fvalsepour piano) 60e 
28 Olivier M é t r a . — V A L B B RBPAONOLB 

(sérénade) 60e 
29 MtalMercier—BKRORRONNRTTE(romance).2.5e 
30 Mme Aurite Lafrenière— Siuoxi V A L S R 

(pour pfano) 60e 
« t Hills—At a Georgia Cumpmceting (cake 

walk). 35c 
32 A ml nui—Un jour Margot (la Cigale et la 

Fourmi). 35e 

33 dodurd -Emborquei-vous (barcarolo). 25e 

CHANSONS NOTEES a 10c. 
(Petit format) 

Ces chansons sont envoyées franco sur réception 
de dix cents par chanson. Avec notro Coupon de 
primes, 5 cents en moi us. 

A I R S p ' O I ' K R A S 

101 La Fille da Tambour-M.—Le fruit défendu. 

102 Carmen—L'amour est enfant de Bohôtue. 
03 Le Jour et la Nuit—Ce qu'on appelle aimer. 

104 Le Cœur et la Main—Chanson du casque. 
105 Le Grand Mord-Chanson du KlriKiribl. 
106 Les Cloches de OrneviIle-La légende des 

cloches. 
107 Les 23 Jours de Clairette—Attention 1 ma pe­

tit' cocotte, 
(lillet'e de Narbonne--Sonv'n> des jounes ans 

109 La belle Hélène-Un mari sat*. 

110 Les Cloches de Corneville—Chanson du Cidre. 
111 Mlle Nttouche-Babot et Cadet. 
112 Le Petit Duo—L'âge de l'amour. 
113 Otl'te de Narbonne— Le Paradis de la France. 
114 La P'oesao dea Canaries Mon p'tlt mari chéri. 
115 Les Cloches de Corneville-R'gardei par cl. 

r'cardes par là. 
116 Les Mousquetaires de la R-—Ah I Messieurs 
.17 La Cigale et la Fourmi-Petit No*l. 
18 L A Mascotte—Ces en VOTAS du Paradis. 
19 Fleur de thé—Buvons encore. 
20 Hl J'étais roi—Si vous croyos avoir réve". 
21 Les dragons de Vi l lars-No parle pas. Rose. 
22 Le songe d'une nuit d'été—Un songe hélasI 
• Rlgoletto—Fommo varie, fol qui s'y fie. 
21 Carman—Chanson du toréador. 

I B Mme Favart—Quand U cherche dans sa cer­
velle. 

125 Fleur de Thé—Je fui" né dan»- le Japon. 
127 l.a timbale d'argent—Couplets de la timbale. 
128 La Fille du Tambour-Major—Petit Français 
129 La Mascotte—Couplets de* Présages. 
1 " La Favorite—Romance extraite du duo. 
131 Guillaume Tell—finis Immobile. 
132 La Périchole—On sait aimer quand on est es­

pagnol. 
1S3 Mlsnon—Connais-tu le peyiT 
134 Les Cloches da Cornevllie-Ch'n du Marquis. 
136 Boccace— L'amour, e'est le soleil. 
136 LeTroUTère—Dieu que ma voix implore 
137 Mireille—A toi mon âme. 
138 Mlle Nltonohe—La légende de la grosseo»! se. 
139 Mignon—Elle ne croyait pas. 

U U A N B O N N E T T E f l , ETC. 

Fais-moi la Charité—Orand succès parisien. 
Ça m'a fait bien plaisir—Chansonnetta. 
L e Père La Victoire—Chanson-m arche. 
Le'"* E u go—Chanson. 
Las Métiers de Paris-Scie d'atelier. 
U Ploutdes Caresses—Chanson-Valse. 
Elle a 100 ans la Marseillaise-Chanson. 
Vorses du Piccolo—Chanson A boire. 
C'est Ferdinand—CHar-oniette 
Le conducteur d'uuinibu*—Chansonnette. 
Il est permis d'être sensible—Chansonnette. 
Avec Eugène—Balançoire militaire. 
Ah 1 Joseph—Rengaine-
Trou la la—Chanson oomlque. 
Arrêtes-le—Chansonnette. 
Muuïtftehee-polha - -Chan un-polka. 
Les fonds d'magaslna— Déballage comique. 
Je m'sens tout mal—Grivoiserie. 
Trois pour un sou—Duetto. 
Ma grosse Julie—Chansonnette. 
Sa famille-flrand sucées d'Yvette Guilbert 
La féte des rsta--Chanson-marche-
La mère canadienne—Chant patriotique. 
Les électriques—Chansonnette. 
Mad'moIseU' viens done avec mol 1 
Ousqu'est Salot-Naiaire-Fumisterle millt'e. 
Fuyes lee baiser» des d'moiselles-Romanoe. 
L'honneur et l'argent—Chanson. 
Il se promène—Chansonnette. 
L'ouvrier de notre pays—Chanson. 
Les reclames célèbres— Chansonnette 

£a'en penses-vous T—Chansonnette. 
» polka des bâtons d'chaises—Du'to fantai­
siste. 

Les sans-sonol—Chansonnette- marche. 
Rienl Rien! Rien I—Baliverne militaire. 
A droite au fond—Chansonnette. 
Kll's sont en or I—Chansonnette. 
Cn vaut pas la peine d'en parler— Ch. oomlqie 
La noce à Bidard— Chanson comique. 
Aubade à la lune-Chanson oomiquo. 
Verse Fan eh et te—Chansonnette. 
RU' m'a fait dToril-Chenson de Véranda. 
Marche des 13 jours—Chanson-marche. 
La clarinette—Chansonnette fin-de-siècle. 
Speech—Chansonnette anglaise. 
Ah I maman, si tu savais—Chansonnette-
C'est X'cellent—Chnnaonnotte. 
Pif, paf, pour-Scie universelle. 
Reste-i-y I—Chansonnette-
La Gobinois—Chansonnette. 
Oriaeries—Chanson. 
Simple aven—Chanson. 
L'enfant el lo polichinelle—Romanoe. 
Nos amoureuses—Chanson. 
Une rose dans tes cheveux—Mélodie-valse. 
C'est tout e'que j'peux fair' pour vousl Culte 
Lo noce dea nos—Chansonnette. 
l»a marche des com mi s-voyageurs. 
Me* anciens— Chanson comique. 
Ainsi soit-il Buffalo BUI I 
L'enflammé I—Chanson militaire. 
Le vieux mendiant—Chansonnette. 
Flanelle et coton—chansonnette. 
Oh I la I oh I la la I-Parodie de Oh t la la I 
Les pied» d'ma sesar—Chansonnette, 
fil tu t'en ras—Chanson. 
La femmoest un trésor—Scène comique. 
A b I c't'afleire—Chansonnette comique, 

i J'te frai monter sur las ch'vaux d'bols—Pay 
sas ne rie. 
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270 Le lapin de Jeannette—Chansonnette. 
271 II aurait dû m'prévenlr--Chanson net te. 
273 I' ma r f osé son parapluie - Lamentation 

comique. 
273 Angèle! soie. 
274 Le muguet—Duo. 
178 Vierges—Chanson d'Yvette Guilbert-
276 La terre--Chanson. 
277 En amoureux-Romasissj. 
278 Kékoéhea-Fantaisle. 
279 Un gall lard--Chanson. 
280 Excepté ceux qui sont loi—Chansonnette. 
281 Rltan tou.—Chanson. 
282 Un bal chei ('ministre,—chanson de Vérande 
283 J'nal pas l'temps—chanson ds Vérando. 
284 La chanson des cigales. 
285 Les crues. 
286 Ah 1 la pauvre fille 
2*7 Ah 1 quell* cigarette. 
2>H Les ingénues. 
289 II était 3 pcttls soldats. 
20 Vive la rose. 
291 Ohl lal lal 
292 On peut s'tromper d'ea. 
203 Pas grand'chose et pas beaucoup. 
Z)i Va air de clarinette. . _ 
296 The man who broke the Bank at Monte Carlo. 
296 Comment on fait son droit—chanson-mas**». 
297 Voules-vous des ihomards—chansonnette. 
296 Lss mémoire* d'un« clarinette—Chansonnette. 
299 Dn Parc bobiner au bout d'Ia ville—C h'net te. 
300 La Parisienne fait oomme eu. 
soi Lettre à la môme. 
302 A la Bastille. 
MB 28 Dogrés d'chalour—Chansonnette 
304 La chanson des matelots—Ohansonnette 
3fi Les amours d'Anatole—Romance oomlque 
3-6* Le Signuloment. 
107 Plaisir du Havre—Chanaon nette. 
£08 Marcho du Klondyke—Chant des mineurs. 
309 (rest laP'til' Mari'-Loutsu-Reverie. 
3 0 Ko ko ri ko I — Chansonnette comique. 
3 I Violetta ou Dans ma patrie. 
3 2 Ce qua j'aime—Romance. 
3 :t Xoîr et blanc ou J'ai deux grands bœuf*. 
3 4 Ah 1 mince—t'hanson. _-. 
| I Derrière la mu*lque uiilitalre—Marche. 
.1 o EU'sen plno'nt pour moi—Chanson. 
3 7 Une erreur Judiciaire—Chansonnette, 
S 8 'attends votre retour—Chanson. 
3 U •r* trois maris—Cbaosomiotte. 
320 «es trois baisers—Mélodie. 
321 Lu miracle do N.-D. do Lourdes—Chanson. 
322 Ton nom toujours—Chanson. 
323 La mendiant d'Alaaco— Romance. 
324 La Victoire—Chant du peuple. 
325 Ta-ra-ru-Umm-de-ay—Chauson américaine. 
326 Le printemps s'avan«-Chansonnette. 
327 C'est M. l'Mair* qui permet ça. 
328 Kll' n'voulalt pas aller là. 
329 Le pce hé de Rose. 
330 Su' l'pavé. 

MONOLOQUES 
t Ce. monologue, « m l envoy*, franco .ur récep­

tion Jo dix cent, par monologue. Aree notre Cou-
i ' in dc prime., S et. en inoin,. 

101 Un T o y m r . «ux bord, du Pe­
ina 1,'a.ile d. nuit de In rue S t - J a c u u M . 
I'll Les v o y a g e , d'uno puoe. 
I"4 Les vrais du.. 

Enragé 1 
M L'épave t 
I'i7 O h ! l e » e r t l 
1)8 Le Croqua-Mort. 
l'J U grande Sarah. 
410 La raebe et la rrenouilla. 
Ill Berurial 
412 Employé de ministère. 
114 Fcie majeur. 
115 Nabuchodonoaor. 
116 S'vou» ( t e n paa. 
il? Roua.. 
418 Cantate k Sarah. 
I19 Le dernier marin dn Vengaur. 
1 ?0 Le rond de cuir . 
121 L'omnibus 
1-2 !>ans la fumée 
1211 r'antaM» trirto. 
VIS La l'ummade llallpoau. 

CHANSONNIERS 
Ces chansonniers sont envoyés franoo sur récep­

tion du prix marqué. Aveo noire C O U P O N DK 
P R I M E , 5 cts en moins. 
C<* cMan*-mni*rt t » » f noté* « I contiennent l*m pa­

roi*)*) el mieion* de* ckanton* Ut pin* popu­
laire* frauçnue* cl canadienne*. 

SOI R É P E R T O I R E LS. V É R A N D E , chan­
sonnier oomlque noté contenant toutes 
les chansons comiques les plus en vogue, t 25 

502 N O U V E A U R E P E R T O I R E V B R A N ­
DIS, contenant toutes los chansons co­
miques les plus nouvelles et les plus 
I • • • • - i l • i 

m LE P L A I S I R AU SALON, Jolies mélo­
dies, romancée, etc., avoc musique..... 

504 SUCCÈS DU SALON, romances nou­
velles a grand succès, avec musiquo.... 

505 L A G A U D R I O L E , nouvelle édition, 
recueil de chansons comiques et dc chan­
sonnettes, suivies de raonolognes en vers 
et en prose. Un bean volume 

506 A L B U M DU C U A N T K U R , les pins 
jolies romances modernes, avoc musique 

507 20CHANSONS P O P U L A I R E 8 DU CA­
N A D A , par Achille Fortier,$1.00réduit 

M 

508 L A MUSK P O P U L A I R E , recueil de 
romances, chanson nettes et chantons co-
iniques avec musique. 1 fort volume. . . . 60 

609 L ' A M I DU C H A N T E U R * recueil da 
romances et chansonnettes, dernières 
nouveautés, avee musique 35 

510 C H A N S O N S P O P U L A I R E S D U 0 A -
N A D A , par E. Oagnon, chansonnier 
noté, nn fort volume, beau papier* 
franco * * » 

511 C H A N S O N S C O M I Q U E S , nouvenn rs-
oueil contenant des romances, chanson-
nettes, ete, 65 

512 A L B U M DB C H A N S O N S , contenant 
les plus beaux airs d'opéra et plusieurs 
chansons populaires. • *o 

LIVRES~DIVERS 
Ces volumes aont envoyés franoo sur réception 

do prix marqué. Avae notre OODPOM DE P R I M E S , 
5 ots eu moins-

•Ml n i S T O I R B DE N A P O L É O N 1er, par 
Marco de Saint-Hllaire, gros volume 
avec plus de 500 gravures 61 50 

-02 L A C U I S I N I È R E C A N A D I E N N E 
(Nouvelle) contenant tont oe qu 'il est 
nécessaire de connaître dans un ménage. 
Toi. élégamment relié entoi le . . . . . 0 60 

CJ3 F E L I X P O U T R E , ou Echappé de la 
Potence. Souvenirs d'un prisonnier 
d'Etat en 1837 0 25 

G04 L E S E C R E T A I R E U N I V E R S E L , con­
tenant des lettres de bonne année et de 
fêtes, do compliments, de condoléances, 
de félicitations do remerciements, de 
reproches, d'excuses, de recommanda­
tion, de demande, de conseil, d'affaire et 
de commerce, lettres d'amitié et de ma­
riage, aveo des Instructions sur chaque 
sorte de lettres; la correspond «née 
aveo le gouvernement, des formules 
d'actes sou si log privé, avec des ins-
tractions sur ces aotes, etc., ete 0 SI 

LV. STBOK D I L A R O C H E L L E , on 
l« Malheur ct la Conscienfe, par Mme de 
Genlls. 9 25 

606 P A U L RT V I R G I N I E , par Bernardin 
de taint-Pierre. 0 85 

007 L E C H E M I N DES L A R M E S , roman 

à sensation • 9 60 
008 L ' E N F A N T P E R D U ET R E T R O U V E , 

ou Pierre Ctmlet. Histoire véritable 
recueillie par M. l'abbé Proulx 0 39 

••>> LES SECRETS DR LA M A I S O N 
B L A N C H E , ou lo Mystère do laetatue 
de bronze, roman par L. B 0 69 

.310 LES M I L L E KT U N E N U I T S , contes 
arabes orné d'un grand nombre do gra­
vures 069 

611 H I S T O I R E N A T U R E L L E , extraite 
de Buffon et de Larépede. grand volume 
avec*«gravure* 1 00 

813 M E D E C I N DES P A U V R E S , grand 
roman, par Xavier ds M o n t é p i n — — 0 90 

614 LE P E L E R I N D B M A I N T E A N N E , 
roman canadien, par Paru phi la Le May, 
nouvelle édition complète en on vo­
lume 0 50 

615 RIS ET C R O Û U I S . historiettes, fan-
taisies et nouvelles, par C. M. Ducharme 0 50 

Adresse: 

L E P A S S E - T E M P S , 

Montréal, Can. 

A. La Vallée-Smith 
n i vr D I C O I O O U T . O l 

!"• •!• — 'r an Col lège d e MonlreuL 

Orgnnlntr-anpplAant i i . - I . - - 8tVjB 

QP.LT, 
Rmnik'ncmcnt du pinno.de l'orgue, du 

•OLFFIHO ot île l 'harmonie. 

388 Rue Lagauchetière 
( A n g l e de la Rue S t - D e n i s ) 

1 V I 8 B Z . . . 

Le Monde Canadien 
LA U BANDE Itr.vi'i; M U U O M A D A I B C 

i l pages, grand formai. 

Sbile toute, le. Mm aine. de. article, 
fond, par de. éerli.in. dlftlniuéa, 

pluileur. «raTure. d'aetoalilé, no»-
-IT Telle» de t o u le. p a » feuilleton, « U . JJ 

A B O N N E M E N T pour la Tille et la campait» 
tl.OO par année, n»ec le choix aur nno collection 
de chromoa-lithographle*. portrait, de Cartier, 
l>afomainn, Morin et autre, lulet,. Voir notre 
annonce de ortmoadan, lenumorodu " M O N i ' K 
CA N A 1)1 KN " de cette aemaine. 

R4klaotlon, Administration ot A teller., 
MrB.8t-Jaoo.1ua, Montréal. 

LUDGER DALCOURT 

FERBLANTIER, PLOIBBIER, COUVRESR 
Poseur a"Appareils m Oat et a Emu Chaude 

1276 Rue Ste-Catherine 1276 
M O N T R E A L 
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http://pinno.de
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L E S T Z I G A N E S 

ITu oïlro fut donné par le ohef à oii-volx. 
Et dos bruits d'instruments dans l'ombre s'entendirent. 
Le silence se fit. Kl. sur leurs elefs do bois. 
Harmonie usement les cord os so tendirent. 

Ce ne furent d'abord. Sous les arbre* touffu», 
Que des fragments ('•pars d'harmonie essayée. 
Par de vagues accords- des préludes confus. 
17Ame dos violons voulant être éveillée. 

Incertains un moment gémirent les altos. 
Puis de lour gravité sonore ils s'assurèrent, 
Et les Tilganca noirs, drapés danslours mantaux. 
Brusquementi pour jouer, en cercle se levèrent. ••• 

Alors le chef, les youx perdus, improvisant. 
Attaqua la mesure avec un geste large. 
Et. du son merveilleux lui-mémo se grisant. 
Il partit, endiablé, commo dans une charge. 

L'orchestre répandit un long bruit de sanglots. 
Kt du mené coté, tous, la téte penchée, 
lis envoyaient l'archet, pales, les yeux mi-alos. 
Ivres de l'harmonie en ondes épanchée. 

Ils jouaient, balançant lentement leurs grands corps, 
Et toii jours nn sourire énigmatique aux lèvre*. 
Kt par moments, c'étaient d'étranges désaccords. 
Ou, sous les doigts pinceurs- des pisiicuti mièvres, 

Agacés quelquefois par les archets f râleurs, 
Les instruments avalent des plaintes fantastiques, 
Comme les vents, la nuit, ou bien les chiens hurleurs 
Afontant lugubrement leurs gammes chromatique*. 

Tantôt sous un baisar de lune on croyait voir 
Quelquo apparition vague en uno clairière. 
Tantât dos cavaliers passer sous un ciel noir 
Quand le rythme prenait une fureur guerrière. 

Kt c'étaient, tout d'un coup, d'immenses désespoirs. 
Plaintes de trahison- mortes chères pleurée*. 
Kt puis des souvenirs attendris de beaux soirs : 
Kt lesoordes'n'étaieut plus qu'à peine uflleuréos . . . 

Le violon du chef chantait éperdument / 
Quel étrange géuio avait donc ce grand diable t. ••« 
Il passa tout d'un coup du sauvage au charmant : 
Ktoe fut uno valse, alors, inouMiabto.... 

Son archet, appuyé dans tuuto su longueur, 
Farsalt monter un son d'uno pureté grave. 
Qui vous envahissait do troubto ot do langueur. 
Et qui se prolongeait. agonisant, suave I — 

Vous roulant, vous berçant, avoo quelles lenteurs 
Ondulait et mourait la vague mélodique I 
Et plus que la nuit ohaude, et plus que les senteurs, 
Elle prenait les sons, oetto rare musique / 

J'écoutais, subissant comme un charme perversa 
Parfois il me semblait que ces archets magiques 
Jouaient, ayant quitté leurs cordes, sur mes nerfs.... 
Kt c'étaient de beaux cris d'amour, longs et tragiques! 

Car d'abord 1" ohef seul avait improvisé. 
Chaque masloionsulvalt, comme un élève. 
Accompagnant le chant, mais voila que, grisé. 
Chacun était parti maintenant dîna aon réve I . . . . 

Dana son réve, les youx fermés, chacun marchait. 
Ce n'étaient plus dn tout de «impie* airs de danses. 
Car le coeur de chacun saignait sous son archet. 
Et tous oes violons chantaient dos confidences .' 

E D M O N D R O S T A N D . 

Les y e u x de-J'Ayeugle 
C'était vers 1877. Ballande, ce célèbre toqué, 

gouverna i t le théAtre do Iiéjazot, qu ' i l avait pom­
peusement appelé : le troisième théâtre français. 
I l avai t , tout l e l o n g do la galer ie qui monaitn la 
salle de spectaole, les bustes en plâtre de Corneil­
le , do Racine, de Mol iè ro ct des autres dioux du 
vieux répertoire. R ien n'était plus imposant. I l 
jouait , chez lui, le g rand dramo historique, la 
haute comédio, tous les genres qui é lèvent l'âmo. 
Onques n 'y eut-il à Paris théâtre oh i l se soit dé­
b i té tant de noples alexandrins. L o public y ' v o -
nait tout do mémo. Nous étions à l 'époque où la 
nation ne parlait quo do so régénérer , ot personne 
n ' ignore la vertu régénératrice de l 'alexandrin 
t ragique . 

Parmi les fournisseurs du théfttro de llallando, 
se trouvait un des professeurs les plus estimés de 
notre Univers i t é : M . dc Calonne, qui avait gardé 

sa chaire, parce qu ' i l faut bien gagner sa v ie , mais 
qui avai t la passion de l'art dramat ique. I l était 
fort connu à Paris pour une mystification, don t lo 
souvenir s'ost longtemps conservé dans notre mon­
de et qui était fort plaisante. 

I l avai t , BOUS l 'Empi ro , por té au directeur de 
l 'Odéon uno tragédie pour laquel le i l ne pouvai t 
obtenir un tour de lecture. C e directour, c'était, 

j e crois, L i reux : i l avai t , sur les tragédies, l 'opi 
uion que professait Panurge , pour lus coups de 
bâtou : il les redoutait ot i l s'arrangeait pour n'en 
pas recevoir . 

Calonne, pour se v e n g e r ou pour attirer sou at­
tention, .s'avis i d'une spiri tuelle malice. I l lui 
apporta uno pièoe inédi te de la jounesse de M o ­
l ière , qu ' i l avait, disait-il , découver te dans les pa­
perasse d'un ami de province . I l n 'y avait pas à 
s'y t romper : c'étuit bieu la longue ot sévère écri­
ture du temps ; lo pap ie r avai t é lé jauni par les 
siècles, lo style fleurait son Mol i è r e â plein nez. 
Comment rofusor une œ u v i e du maître des maî­
tres t L i r e u x n'y songea pas un instant. I l mit 
donc tout dc suite eu répéti t ion le Docteur amou­
reux. 

Seulement, dès la première répétit ion, i l pi il â 
purl l'auteur ; je veux dire M . de Calonne : 

— M o n j .une ami, lui d i t - i l , ost-co que vous 
n'auriez pas oublié, chez votre ami, quolquos feuil­
lets du manuscrit do Mol i è r e t V o y e z - v o u s , i l 
manque là une scène de paysans qui devai t Otre 
d'un effet très or ig ina l . Retournez donc ohez vo­
tro ami ; vous y t rouverez co morceau,je n'en fais 
nul doute. 

M . de Calonno s'inclina. D e u x jours après i l 
apportait la scène, heureusement re t rouvéo. Le 
soir le la premièro représentation, le manuscrit 
fut exposé au foyer du théâtre, pour que tout ln 
monde en pût constater l 'authenticité. Théophi ­
le Gauthier, après avoi r admiré la couleur jaune 
du manuscrit, dit un souriant que ce papior était 
trop v ieux pour n'être pas trop joune . 11 igno­
rait que M . do Calonne, pour lui douuur cette 
teinte vénérable, en avai t porté chaque feuil let 
ii 'ins sos t iges de bottes. 

Cet to piquante supercherie, dont lo tout-Paris 
dos premières fut un instant v ic t ime, fit plus, 
pour i l lustrer le nom du jeuno profosjeur, que 
n'aurait fait le succès do sa t ragédio, qui no fut 
jamais jouée . 

C'est bien plus tard qu ' i l donna, choz Bal lande, 
l'Autour et l'Argent, comédie en quatre actes ot on 
vers, qui n'eut pas moins do trois cents représen­
tations ; le Gentilhomme citoyen, qui on out une 
centaine ; la Dispense, qui cn eut deux cents. Mais 
i l était convenu quo, ohez Bal lande, los succès ue 
comptaient pas. 

C'est à cotte époque que j ' en t ra i un relations 
avoc M . de Calonne. I l se plaisait ii causor étu­
des latinos ot théâtre avec un homme qui avait 
été professeur comme lui et qui , commo lui était 
fou d'art dramatique. 

I l me conta un jou r que, de ses doux tilles, i l y 
en avait une qui faisait des vers et i l m'en lut 
quelques uns : 

— O h I me dit- i l , j e sais bien que la poésie ne 
la mènera pas à la célébrité ; mais ollo est une di­
version au chagrin do sa vie . La pauvro oufanl 
est aveugle , voulez-vous mo permette dc vous 
l 'amener 1 Ce lui sora un plaisir do s'entendre 
louer par vous. 

11 mo la présenta, en effet. C'étuit une jeuno 
fille charmante, avec sos beaux cheveux blonds, 
qui faisaient, à son gracieux visage, une oréolo 
lumineuse. Jo lui lis quolquos compliments : 

— V o u l o z . v o u s , mo di t le père, vous ponchor 
vers sou orei l le droite ot parler très haut et très 
dist inctement ? E l l o ost à pou près sourdo. 

Sourde et aveugle ! l e fus saisi d'uno grando 
compassion. Ello avait la v o i x très douce, et s'ex­
primait avec beaucoup d 'élégauce. Co qui me pa­
rut le plus s ingulier , c'est quo la l iguro rospirait 
uno sérénité tranquil le. 

J 'en lis la reinarquo au père. I l me coûta 
qu ' envoyé au lycée de Rennes pour un au, il n'a­
vait pas voulu, par économie, y emmener toute sa 

smalah, mais qu ' i l n'avait pas voulu se p r ive r de 
sa fille. I ls vivaient ou camarades dans un tout 
petit log is . Après la classe, il la retrouvait, 
dans la chambre, qui l 'attendait, trieoltant, cou­
sant, ou lisant des l ivres écrits ou points. I I pas­
sait ses soirées près d 'e l le , et, d'uu surreinout da 
main , ollo l 'oncourageaildans ses travaux. 

—Pauvre fillo ! me disais-je, quelle triste exis­
tence lui est réservée ! U n e fois son pùru disparu, 
e l le sera retranchée du monde des vivants ! 

A quelques années do là, j e fus très surpris, 
quand olle entra daus mou cabinet, conduite pat 
une de ses parentes. Elle venait m'nnnoucer son 
mariage. Je n'avais pas â retenir un geste d'étou-
neiuent, puisqu'elle uu pouvait DM voir. 

C'était uu mariage d'amour, l 'u jeune houiiuo 
s'était épris d'alto, justement parce qu'olle avait, 
plus que personne, besoin d'uu aide, d'un conso­
lateur, d'un ami, d'un époux. Le pèro lui avait 
loyalement di t , quand il avait fait sa demande : 

—Preuez garde , mon ami ! C'ost votre vie dont 
vous faites le sacrifice uu bonheur de ma tille. 
Ëtcs-vous tût do vous-iiiomo J t e l le tâche no vous 
semblera- toi le pus trop lourde un jour I Réfléchis­
sez. 

—C'es t tout rélléchi, j o l 'aime. 
— S o n g e z oncore que mu lil le u ' i pas do dot ! 
—Je 1 aime. 
Des années passèreul encore, c t j o u'ouluudis 

plus parler du jnuno couple. I l y a trois jours, 
la domestique m'aunonca M m o i:- . - l . - G . lo i 

Ce nom m'était inuonuu. Une aveugle entra, 
conduit pur une autro dame. 

— V o u s no rccouuaissez plus, me d i t lu pursou-
no qui servait do gu ido , votro petite nmio d'autre­
fois, M l l e de Calonno i 

— Q u o i ! c'est ollo ! m'ocriuije. . . toujours uveu-
g l o ? toujours ù moitié sourdo I 

— P l u s sourdo quu jamais. Mnis lieurousu ! 
huurcuso i • i ' i n l qu'on peut l'oli-e I 

— M è r o , en co cas I 
— E l l e a deux enfants, qui sout dél icieux. 
— E t , demandais-je avec hésitation, ces enfants 

voient clair I 
El le suuril, et, mettant sa bouche ù l'oreille, du 

l ' aveugle , elle lui cria . 

—Dis-nous donc loo vers que tu as faits sur les 
yeux do tes enfants. 

El lo los récita d'uue vo ix qui est dovenuo gu t -
turalo ; et j ' e n fus si ùmu quo j e demandai la per­
mission do los : : i : < rire. 

Lus voici : 

DES Yl'.UX 
A mrjtltr 

Tus - eux. te, grand, yeux, mix . .;ui tremblent, 
Us éclaireront nuuriuul le chemin ; 
Ils auront leolinrmo, ittf, plu* iiu'reiinnlii. 
Iles bleus regards d'unir* iiuxouol* IIH rcMctiitilciil. 
l'os yeux, tes gruud* youx. mix long* cil, ,|ui IrouiMent. 
11, ••! ee i i.r.r pour moi le chemin. 

Tes yeux, tes grands yeux, Dieu me les en rule 
Pour ino eoasoler do ceux nu'it m'a tirls. 
Bi beaux ! que mon rove on rosto surplis. 
Kt qui mon orgueil n pour de sa Joie. 
Tes yeux, tes grands yeux, lliou me le. envoie 
Pour mo eousoler do ceux nu'il m'u pris. 

Tes yeux, les grands yeux couleur .lo pervenche. 
Qui, miluio on nia nuit, mettent leur clin ' 
De mon Oieur do more ils sont In llcrtc*. 
Do mes youx d'aveuglo Ils sont la roranohe. 
Tes youx. tes grands yeux couleur as i-ervcnclio. 
Qui- MÎ iiio en ma nu't. mettent ! • m ..ut 

Ello-prépare uu voluiao do pooaius qui paraîtra 
bientôt, e l j e lui disais, tout on lui serrant la main, 
au départ : 

II y a do braves gens, tout de même , nui- cet­
te terrel ot des cœurs chauds et dévoués. I ls ont 
on récomponso lo vrai bonheur : celui qu 'on l i re 
do soi-même, qui est indépendant des circonstan­
ces. 

V o i l à uno jeuno lillo qui semblait vouée â l'obs­
curité d'une tristosso éternel le . El lo a a imé la 
poésie ; e l lo a roncoutré uue belle Ame, et tous 
deux so sont fuit unn fé l ic i té sans égal do co qui 
eût été le désespoir de taut d'autres I 

l ' i I A N l - I S q U K S A I U K Ï . 
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126. L E P A B S E - T E M r e 

S E U L E ! ! 
P i x A . D ' E N X E K Y 

T R O I S I E M E P A R T I E 

(suite) 

— S i , do mon père seul dépond mon 
mariage avoc M l l e •Icauuc, j e suis m u s 
crainte, -le s i is d 'avance qu 'e l le sera 
sa décis ion ; mon père vous respecte, 
vous estimo ct, déjà, il resseut pour 
v o i r e adorable lil le uue allection pres­
quo paternelle. Quel olwtnclc pour­
rait encore me séparer il 'ollo t 

— A t t e n d e z , j o vous la dis encore, 
répondi t M . Delamarre, at tendez l'is­
sue de cet entretien et l'ai rôt que pro­
noncera M . Morand . 

Je no mets pas en doute sa sympa­
thie pour ma lami l le et pour moi-mê­
m e . J'ai toujours é lé , ju lo ju re , un 
hommo d igue d'estimo et do respect ; 
mais de graves circonstances, d c mys­
tér ieux événements peuvent assombrir 
les existences les plus pures et lors­
qu ' i l se trouvera en demeure d e se 
prononcer, votre pore so vorra, peut-
être, contraint d ' imposer si lence aux 
plus affectueux sentiments, parce 
a n i l y a des instants oit la froide rai­
son parle plus haut quo la conscience. 
I l so peut, alors, que le c o u r le plus 
loya l , le plus généreux et lo plus juste 
soit coutraint do s'incliner devant ce 
qu 'on appel le : L e respect humain ! . . . 

—Mons i eu r , d i t A n d r é , il y a, dans 
les paroles que vous vouez do pronon­
cer, uu sen ' caché qui m'éclmppo ; 
mais ce q u e j e compromis bieu, ce que 
j e sais, co quo j 'a l f i rme on touto sécu­
r i té , c'est que v o t r e probi té est au-des­
sus de toute atteinte, c". st que votre 
honorabil i té est sans tache et que mon 
entrée dans votre famille sera, pour 
nous, un vér i table honneur. Et il ajou­
ta d'une vo ix pleino d'atl'eclion et de 
!•••!•••• t : 

— A demain donc . . . mou père 
— A d o m a i n . . . mon . . . mon ami , 

répondit M . Delamarre on serrant la 
main du jeune homme. 

Et , lorsque ce dcruiur fut parti. 
— P a u v r e s enfanta I s'écriu doulou-

rciifoment Delamarre . 

—Pauvros enfaa!s ! répéta la mère 
eu pleurant ! 

Lorsqu 'e l le avai t vu son père et sa 
more s'enformer dans lo salon, Jeanne 
avai t compris que M m o Dolamarru al­
lai t tenir la promesse qu 'e l le lui avait 
faite d ' informer son mari de l 'amour 
dea doux jeunes gens . 

A u s s i lui tardait-il do connaître son 
sort. 

L a pauvro enfant chorchait vaine­
ment quoi mot i f pourrait empêcher 
sou pèro d'accorder sa main à A n d r é . 

E l l e ue t rouvai t rien ot se disait 
mémo que celui qui la recherchait 
était le ni- unique d'un hommo mil­
l ionnai re o t que parei l le union devai t 
être, aux youx do son pèro, absolu­
ment inespérée. 

11 n'était pas douteux, so disait-elle, 
on y réfléchissant, que M . Delamarre 
se montrât très heureux d 'avoir pour 
gend re le fils do son riche commandi­
taire. 

N e se souvcnuit-elle pas, rn effet, 
de lui avoir entendu diro maintes fois, 
que s'il parvenait & faire fortuue, co 
serait u M I '••nj- M• .1.111.1 qu'il le de­

vrai t et i l ajoutait qu ' i l lui en garde­
rait une reconnaissance éternelle ! 

Or jamais moillouro occasion de 
prouvor cet te leconnaissiincn ue pou­
va i t se présentor, ponsait la j eune tille 
ot, hien certainement, M . Delamarre 
al lai t s'empresser de la saisir. 

U n e seule chose l ' inquiétait toute­
fois, c'était que l 'entretien qui avait 
lieu entre son pèro ct sa mère se pro-
longeAt si longtemps. 

Or comme Jeanno avait entrebâi l lé 
la porto do sa chambre, nfin de voi r si 
sa more no sortirait pas enfin du salon, 
e l le avait entendu sonner et roconnu 
la vo ix d ' A n d r é qui se faisait annon­
cer. 

V i v e m e n t Jeanne s'était montrée ct 
A u d r é lui avait présenté la lettre de 
M . Morand . 

E l l o nvuit compris. 
Maintenant e l le no pouvait douter 

quo son père no consentit à accepter 
A n d r é pour gendre , puisque M . Mo-
ra 1 1 il faisait ollieiellenient la demande. 

Quelques instants après, ollo revoy­
ai t A n d r é qui , en s 'éloignaut, lui ré­
pétait les paroles d e M . Dolamarro : 

—C'es t M . Morand seul, qui pro­
noncera au sujet de cetto union. Or , 
M . Morand, disai t A n d r é , a, d 'avance, 
donné sou consentement t. . . 

E t les doux jeuue8 gens ee l ivraient 
aux plus douces espérances, A uno 
j o i e sans l imite , tandis que M . Dola­
marro et sa femmo s'abandonunnt au 
désespoir s'écriaient commo nous l'a­
vons vu . 

—Pauvres eufuuts ! Pauvres en­
fants ! 

L 'heure était prochaine, oil cotto 
double situation allait , enfin, so dé­
nouer d'une façon fond royauté ! 

I.0 lendemain, M . Delamarro s'était 
enfermé, dès lo malin, dans son luiroau 
et avait écrit plusieurs lettres qu ' i l lit 
porter par un commissionnaire . 

I.'uno de ces lettres était adressée à 
l 'avocat do Jacques V a l o m e r . 

Daus cette lettre M . Delamarro pri­
ait M . Gardel le de vou lo i r bion venir 
le v o i r A uno heuro qu'il indiquai t , et 
il demandait une réponse. 

L'avocat répondi t qu ' i l so rendrait 
exactement au rendez-vous qu'où lui 
fixait. 

I . 0 1 - 1 ; . ' \ m : : e Moraud arriva à 
l 'heure habituelle, i l trouva lu |ière de 
Jeanne occupé à vérifier les l iv res . 

R ien dans la physionomie do M . 
Delamarre n ' indiquait qu'il fut sous 
le coup ilo quelque g rave émotion. 

I l reçut son employé avec la môme 
trauqi i i l l i té d'esprit, lo môme calme 
que d'habitude. 

E t quand Audré lui o(H uuuoucé 
que, selon son désir, son père viendrai t 
(lans l'n près-midi, M . Dolamnrre répon­
d i t : 

—Je désire aussi, mon cher A n d r é , 
que vous assistiez A ls conversation 
qui aura lieu entre vot ro père ot moi . 

E t i l ajouta du tou lo plus calmo : 
— V o u s serez ainsi tout de suito in­

formé do la décisiou qu'aura prise M . 
Moraud. 

A trois heures j e vous attendrai 
chez moi, di t - i l en se retirant et il se 
rendit dans la chambre qu'il ib i ta i l 
M m e Va lomer . 11 lui annonçi lo ré-
• n'Iat des premières démarchas do son 
ivuu.it. 

' .1 A lui, dit-il , l'allaira do vo t re 
m ni est, déjA, on bonno vo ie . 

V a l o m e r ne sors bientôt p lus l e 
" c o n d a m n é A mort " ; il redeviendra 
s implement " inculpé " et un j u g e ­
ment nouveau l ' innocentera tout à 
fait, si l e c ie l protège le courageux dé­
vouement de votre fille. 

— E t c'est A vous que j e devrai co 
bonheur ! s 'exclama M m e Va lomer en 
jo ignant ses mains. 

La procédure, repr i t M . Delamarro 
va, maintenant, suivre son cours régu­
lier, et nous nous efforcerons de ga­
gner lo plus ilo temps possible pour 
que M l l e Vulomor no reviunno pns 
trop tard. 

A u surplus, ajouta-t-il, j ' a t t ends 
cette après-midi M e ( iardel le qui aura 
soll ici té et obtenu l'autorisation d o 
communiquer avec Jacques V a l o m e r 
et pourra vous donner , j o l'espère, des 
nouvelles de vo t re msri . Je vous fe ­
rai prévenir dès que M e Gardel le sera 
a n i v é . 

Trois heures sonnaient quand, A son 
tour, Jeonue se présenta . 

—Je viens , madame, dit-nllo, vous 
prier, do la part dc mon père de vou­
loir b ien mo suivre au salon où vous 
vous trouverez avec ma mère ct M e 
Gardel le . 

Eu entendant prononcer lo nom du 
défenseur do son mari , M m o Dolatnar-
ro 8 'élait hàl.ivomout levée : 

Jo suis prête A vous uc.ompagner , 
mon enfant, d i t ol le ; m a i s j o no suis 
pas encore bien forto ot j e vous serais 
ob l igée de m Î donner le secours do vo­
tre bras. 

M l l e Dclamare passa doucement le 
bras du la malade sous le sion ot tou­
tes deux so d i r igèrent vors le salon ; 
M m o Dulainarrc se porta au-devant 
d 'e l les ot conduisit M m o Va lomer au 

fauteuil qu 'e l le devai t occuper A côté 
do l 'avocat. 

Jeanno, par discrét ion, allait se roti-
ror, quand son pèro lui d i t : 

—Itesto, ma fil le, et prends place 
auprès do ta mère. 

L a jeuno fille obéit touto joyouso. 
Sachant quo M . Morand et son fils al­
laient venir , ello se disait que la pur-
mission que lui accordait Bon père 
d'assister A l'entrution était do bon au­
gure. 

Son Ame frémissait do bonheur, e t 
toute A l 'espérance que ses v œ u x se­
raient b iontôl réalisés, elle ne «'aper­
cevait ui de la tristesso peinto sur l e 
visage de sa mère ni do la contrainte-
quo son père s'imposait. 

(_La tuite au prochainnu mimèro). 

E t Salle de curiosités 

TH08. lU'IllIKTT. propriétaire 
LOUIS P A Y E T T E , Héraut 

Changement d'acteurs toutes les se­
maines. 

Les acteur» engagés sont les mei l ­
leurs de la scène américaine. 

Doux représentations par jour : 
Après-midi A li hrs, lo soir à 8 hrs. 

Entrée aux doux bouts de la bAlisse : 

Coin St-Gabriel et St-Paul 
ET COIS 

St-Gabriel et des Commissaires 
107-114 

J . G. T O I T 
Marchand d'Instruments de Musique, Importa­
teur dc Musique Vocale ct Instrumentale et Four­
nisseur de la plupart de nos Maisons Ke'igieuses. 

LE PLUS GRAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

K X T I t A I T m' C A T A I . O U I T E 

Darde lot — Sans loi, deux tons 
MtlHlQUR INSTRUMENTAI.S! 

Ml'fllQL'B VOOALR 
Darde lot — Invocation- violon, violoncelle et 

harpe ad lib., mesao-soprano. 61 
Ueml Avee toi 60 
DemUrg — Chanson créole 80 
t'haminade — Tes doux baisers, madrigal, trois 

tons 35 
Faure — Parmi les fleurs-deux tons. M» 
KfltulK'rg—Nvmpheici sylvalnv. trois tons . . . . 76 
Bciubcrg — Ver» tas lèvres, deux tons — 60 
(louuod — Plus grand dans son obscurité1, doux 

tons. llUîna de Saba) , AO 
Mawrnet— Il est doux. Il est bon. deux tons, 

I I - - lt ..i. . . . 6' 
Ces morceaux seront expédiés franco sur réception du prix marqué. 

60 

Paull — Chariot raoe, marche 60 
Panll —I.aFixst* 6i 
T borné — Babillage 00 
Chaminade — Pierrotto "0 
Chaminade — Llsongcra le* Flatteurs 00 
l'iernè — Serenade — 66 
(» ax ton de Lille — Uéve ahuruuuit- Ucroeuso 95 
Diémer — impromptu-valse 60 
.Tones — Valse Mimosa, opéra Geisha 76 
Jones — Go is ha lancier, opéra (leisha - 75 
D'Arso—Amulette, polka-mazurka 66 
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Accords 
& Reparations 

mmwmi DE 
Par J. E. VILLENEUV 

16 années d 'expérience à la maison l'ratte, chof dit département don accords 

et réparations des orgues éo lions, pianos, etc., accordeur depuis 

nombre d'années chex les artistes suivants : 

FrautiJehm Prume, violoniste 4* Sa Majesté 
le roi des Belges j 

IL f». Pelletier, organiste de la l Cathédrale ot 
I m do piano : 

W. Hohrer. professeur de piano au Dominion 
Collège of Music: 

O. Cou tore, maître de chapelle à la Cathédrale 
et i rv.-t- ur de la Société l'hilhariu<«.li|ue : 

J. A. Fowler, organiste de St-Patrie* ct profes­
seur de piano ; 

D Dueharme. organiste au Gésu et professeur 
de planu ; 

Prière de s'adresser au No 48 Cote du 

U p 

J. U. Norton, organiste au Christ Church Cathe­
dral; 

A. Letondal, organiste ches les Kit. PP. da St-
Sacrement ct professeur de piano ; 

J. J. Goulet, directeur du Srmphooy Orchestra 
itt professeur de violon ; 

J. D. Duasault, organiste de Noire-Dame et pro 
fesse ur de piano: 

Kt aussi des Couvents des Dames du Sacré-
CuBur. de la Congrégation de Notre-Dame, des 
S'i-urs de la Préaeniatiou de Marie, des Sœur. 
Sainte-Croix, des Soaurs Jésus et Marie, etc.. êtes 

Beaver II<iIl ou par Te lephone Bel l 

2457. 

S I V O U S T O U S S E Z P R E N E Z LE B A U M E R H U M A L . 
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Formes 1 Nouvelles Mandolines 
Guitares 

Ces instruments sont beaucoup plus facile à tenir et beaucoup plus 
f." i > A jouer, et comme ton i's n'ont pas d'égales 

P R I X : de $10 a $30 
Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $40 

Réparation» de toutes sortes exécutées à bref délai. Toujours en stock des Instrument* 
pour oreha»tre «t fanfare à prix trH réduit. Violons faits à ordre. 

Agent pour P. ÏWonY de Londres, Ang.. Pelisson. Outnot a Cie, de Lyon. France, 
(Jérôme Thibauville Umy, Paris. 

C l a . a s _ X j a , T 7 - a , l l é e 

35 COTE ST-LAMBERT MONTREAL 

Auguste Charbonnier 
PROFESSEUR F R A H C B 1 S 

20 iinsd'i-xpérlenco dans lea meilleur 
eoll.**g.'« do Franoo. 

Latin, <îrec. FrmncsUa M»thi>mmtlqa*>e, 
Piuno, Oi-Kiie, Cornet, Mut**, Violon, etc. 
Rolf eg;e, (Jliant et Harmonie. , . 

Prépnrallnii aux fxnmena préliminaire» 
de Droit, Médecine, Pharmacie, etc. 

31 Rue des Commissaires 
M O N T R E A L 

I n s t r u m e n t s de F a n f a r e s 

VIEUX TIMBRES 
vieux timbre* du Canada ct d m Etats 
Uni* Irouvtrai t un acheteur en n'adres­
sant au N o 863a rue Ca l l eux . 106-151 

Extrait du Catalogue de E. HARTMAN 
COMMISSIONNAIRE EN L l BIIAIRIE 

Chambre N o 3 , N o 5 8 , rue Saint-Gabriel, Montréal, Can. 

Tou te commande portant sur ce catalogue doi t otro accompagnée de son 
montant par mandat-pnsto, inandnt-oxpress, note postale ou argent. Ajouter 
10 pour C E N T si l 'envoi est fait au moyen do timbres-poste. Tous los articles 
annoncés B C R O N T envoyés franco à moins d'avis contraire vis-à-vis Particle an 
nonce. 

T o u t e commande doi t contenir l e nom et l'adresse d e l 'acheteur écr i ts bieu 
l is iblement . 

Art ic les envoyés conformément à la commande no seront pas échangés. 
T o n t e demande du renseignements devra être accompagnée d'un t imoro pour 

la réponse. Sur demande, OO80-chargera d'obtenir n ' importe quoi article ob-
lonanlo à Montréal ou ailleurs, et on so chargera de touto commission quelle 
([UO soit la nuture d o l 'article désiré. 

Adresses toute commande e t faites les mandats payables i E. llnrttnan, 
chambre N o 8, N o 68 rue St Gabriel . Montréal , Canada. 

C O L L E C T I O N D ' O U V R A G E S C A N A D I E N S 

Humant, Voyagtt, Biographie!, Brochures politique*, etc. 

Fables Canadiennes, par P. L e m a y , 
in-12 26 

Him tl" - 26 
Christophe Colomb 26 
Héros ( l o ) de Chatcaugnay IL, 
M g r Taché 26 
Trois Légendes 26 Jacques 0 1 Marie 1.00 
L o Prêtre V e n g é '.'6 Vfngt annéos d o Missions 1.00 
St-Antoino de Padouc 26 Botanique do M o y e n 1.00 
Sainte Maison do Lurette . 26 His to i re du Canada, J. Beaudou-
l.a Jongleuse, par l 'abbé Casgrain... 261 court, jusqu'où 1856. 1-50 

Chasse et Pécho 1.00 
Pi lerinsge au Pays d 'Evangéliuc, 

l 'abbé Casgrain 1.25 
Mémoires dc P. Atiber de Gaspé....l.25 
Canadiens de l'Ouest 2.26 

475 pages 60 
Les Kévélatiotis du Crime, ou Cam-

bray et ses complices 10 
Notes d'un Condamné P o l i t i q u e 

188788 60 
Los Anciens Canadiens, 2 vols in 12 85 

Varié tés Canadiennes, |>ar Wi l f r id 
Larose, préface par Louis Fre­
che t t e 75 

Affa i re Shortis, plaidoyer de M i r e H . 
C. 8t-Pierae, un beau volume dc 

P I E C E S D E T H E A T R E 

* Arrangées pour lee cerclée de jeunet gene, par J. O. W. McQown. 

Les Enfants du CapitainoGrant, pie­
ce on quatre actes et uu prolo­
gue (7 tableaux) , par d 'Ennory 

tes, à spectacle, par Benjamin 
St-Amant ct Paulyanthe ; 68 pa­
ges, 8 personnages 60 

L o Cr ime d e Mal tvverne , p ièco on 
trois actes et un prologue, tirée 
du drame d e C b . Btiet; 6!)pages, 
17 personnages - - 50 

( A continuor 

NOTE.—Les lecteurs du PASSE-TEMPS sont priés d e conserver ce numéro ; c l i aqoe 
numéro suivant contiendra une non voile partie du catalogue ct tous los numéros 
pris ensemble formeront un catalogue complet et d'uno grando valeur pour les 
amalours dc lecture. 

et Jules V e r n e ; 78 pages e t 2 
planches de costumes, 15 per­
sonnages. 50 

Kobert Macaire, d rame en trois ac-

Dcs ecltbres Maison» 
F B E S S O N , de Paris 
I M A H I L L O N , de Bruxelles 

Musique en Feuilles, 
Partitions pour Bandes et Orelwstrcs 

M A N D O L I N E S , formes ordinaires, de «4.<'0 â «50.00. 

M A N D O L I N E S N O U V E L L E S , formes guitares, de 310 I «35.00 

G U I T A R E S , V I O L O N S , &c. 

P H O N O G R A P H E S E D I S O N ot G B A P H O P H O N E S ; prix : $14, 

«17, «25, « 8 0 et «55. 

En vente au magasin de musique dc 

E d - i r i - o n . ^ H a i d y 
1G7 G rue Notre-Dame - - MONTREAL 

I T O S F R I M E S 
Toute personne qui nous enverra le prix d'un an d'abonné 

ment ($1.50) aura droit à l'une ties Primes suivantes : 

PRIME N o 1 — 8 P L E N D I D E P A ­
R O I S S I E N B I J O U do 360 pages, for­
mat do poche, richu rel iure capitounée 
en veau ou cuir do Russie, avec mono­
gramme doré sur lo pint, gardo-chro-
mos, tranche rouge sous or, coins arrou-

iniincios sn vendent 10c chacun, et no­
tre coupon ne peut Êtro utilisé eu or­
donnant dos anciens numéros. 

PRIME N o 6 — L E D I C T I O N N A I -
HK ( O M I ' I . K T I L L U S T R É D K L A 
L A N G U E F R A N Ç A I S E p » r P. La-

IOUI le prix chez tous les libraires ] r 0 l U M ( ) i 1 U 3 , K , „ e S i L , o o u K „ v l I r M i 35 
0 p ias t re ; le l i v re est renfer-1tableaux encyclopédiques, 27 cartes 

géographiques, dont 7 spéciales 1111 Cn-uuo jo l io hotlo. 

PIUHK N o I — U N B E A U C 1 I A P K -
I . E T ( o n Améthyste , eu Crystal , eu 
Emeraudo uu Opulo, au c h o i x ) , chntne 
forçat, en argent, j o l io croix carrée eu 
argent ; le chapelet est renfermé dans 
un étui cn cuir. 

PRIME N o 3 — N O U V E L L E M E ­
T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — 
Cette nouvello méthode se compose 
d'une simple baguette sur laquelle 
sont marquées toutes les clefs de la 
musique. A l 'aide de cetto nouvel le 
méthode, nous garantissons qu'uuc 
personne peut approndro tous los 
accords sans l'aide d'un professeur, 
et cela, en quclquos jours. I l n'est pas 

nails, 260 portraits de personnages cé­
lèbres du Canada ol des autres pays, 
6,000 articles géographiques et histo­
riques concernant lo Canada ; fort vo­
lume re l ié . 

PKIME NO 6 — S I X J O L I S R O ­
M A N S M O D E R N E S dont voici los 
t i t res : 1. Mon oncle et mon cu ré ; — 
2. 1,0 roi des voleurs ; — 3. Toujours ik 
t o i ; — 4. Pèro ot f i l s ; — 5 . Jeanne 
Moniteur; — 6. La femme du fusillé. 

PRIME N o 7 — U N E P I A S T R E D E 
M O R C E A U X D E M U S I Q U E , CHAM-
soNNiERs ou LIVRES DIVERS à choisir 
dan* lo Catalogue, de Musique et île Li-
lirairie du l'ASSE-TtMrs. Si l'on choi-

nécessaii' do conuaitre la musique. La sissait dos livres ou morceaux "le musi-
baguel to est marquée de signes qui quo pour plus d'uno piastre, il faudrait 
permettent do jouer k promièro vue etlajoutor au pr ix de l 'abonnement lo 
sans études préalablos. On est prié, eu moulant de cetto différence. 
ordonnant, do diro si l'on désire une 
baguette pour piano dro i t ou carré, ou 
harmonium. 

PRIME X o 4 — D I X A N C I E N S N U -
M E h O S D U PASSE-TEMPS à choi­
sir dnns la listo de la Musique déjà pa 
rue ( v o i r dernière p a g e ) . Cea anciens 

PRIME N o 8 — L E N O U V E A U 
D I C T I O N N A I R E F R A N Ç A I S - A N ­
G L A I S E T A N G L A I S - F R A N Ç A I S 
par Nugon t , réd igé d'après les meil­
leures autorités et contenant tous les 
mots généralement eu usngo dans les 
deux langues ; fori volume rolié. 

Pour s'nbonnor, i l suffit do nous retourner le bulletin ci-dessous après en 
avoir rempli tous les hluucs. Adressez Le Passe-Tcmjis, Montréal , Cnn. 

a S M m M i i i i i S i i i l i j i i i i i ^ i i l 

B U L L E T I N DE S O U S C R I P T I O N 

ta 
ru 

m 
Ln 

i 
Si 
i 

.183 

•I . K. B K I j V I R , éditeur-propriétaire du Passe-Temps, 
58 ruo Saint-Gabriel, Montréal . 

Mons iour ,—Voui l lez trouver ci-inclus la sommo do $1.50 

.in d 'abounement au Passe-Tempe. V o u s commencerez mou 

ment avec lo N o ot comme prime vous m , e n v e r r a 

N o m 

Adresso 

Nous acceptons les t imbres du Canada et dea Etats-Unis 

î i n i f i i i i i i i 

Pour névralgie, rhumatisme, 
goutte, sciatique N'usez que L'HUILE DE PIN P A R F U M E Produits français couronnés 

par l 'Académie de Paris. 
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MUSIQUE -DEJA P A M E d a i s le PASSE-TEMPS $ $ 
JViwi/rot ipmMt: I. 1 

20,21,22.23,24,26, 27,28.1 

VOLUME R 
«Vos. Tilm I L I murrraux. 

5 P. Oavor.it) do lu princesse. 
4 C. L* cueillette. 

P. Gigue. 
6 C. La rhansou du marquis (Cloches dn Corne-

villa). 
P. Marche militaire. 

7 P. La oharuiouv. ivilseï. 
8 0. .J'ignoreson nom 'Si J'étais roi)). 
9 0. Marguerite. 

12 C. Doux mystôre. 
16 P. Oavotte-Daehnssa, 
17 C. C'est nn réve > L e » n g e d'une nuit d'été"). 

P. Ilomnni-o iran? i 
18 0. Enfin un jour plug doux ce lève ( L u Mon 

quêtai res delà Relu*.. 
VOLUME n 

Souvenirs du jeuno Age Go Pré aux Clercs!-
Fantaisie Mignonne. 
Le il'-. >• d'un ungo. 
Soleil dn printemps. 
La berceuse des cloches. 
Mbrnonnntio (polka-masurVal. 
Air de Wolfram (Tannhausor). 
Fleurs et pleurs. 
Grastella (valsei. 
Le bouquet de lilas. 
L u Compagnon* (marche). 

MA 
V. 

29 o. 
p. 
p. 

as a 

?: 
Ma­
ss 0." 

p. 
37 C. 

88 C. 

F. 
r-. 

p. 
«I c. 

0. 

4 S § : 
p. 

48 0. 
0. 

aj 
fi 

45 C. 
C. 
O. 
P. 

Sylvia (danse éthiopienne!. 
La fille du TAMBOUR-uujor(dao) . 
Laurier ( M A R C H E ) . 
Chanson d'amoar. 
C (Uondo). 
Chant d'AMOUR 'Stances du F l é g l c r l -
Gavotte de DeMo*. 
Rose, ma miel 
Kn tnndom, marche vôloolpéliquo. 
The Manhattan lleaeh. 
Aux 3 Suisses (polka). 
Les trois ohon-on*. 
Chanter et souffrir. 
L'hôtol du No3. 
Premiers rayons (valse). 
A Doimnicnts en JJretagne. 
Le Bain du Modèle. 
Kn avant (galop). 
La promenade (marcho). 
Pourquoi Je suis triste. 
lui chanson du semeur. 
I>anco of brownies. 
Pluie de ROMMIBLUOTTE). 
Ne dunno pas ton coeur. 
Comme les autres. 
Le premier réveil dn cœur. 
As-tu soufforl. as-tu pleuré f (Mignon). 
1 !ni • • : i - l'piano. 
Uutnorosquo. 
Les deux GRENADIERS. 
L'Knco (librement. 
Kn attendant (polka). 
L'eiilftvemeut de la Toledad (duo) 
Pan urge. 
1* Moulin. 

, 10,11, 13,14, 16,19, 
I . 31.32. 

46 

ABRÉVIATIONS : 
C.s!«n.D« CHANT; P., PIANOj V. ,VIOLONi 

M., MANDOLINE. 

Noum enverront un numéro du journal aur récep­

tion de dix ceatt. 

L NoM de* oiseaux. 
0. Dodo. 
P. Polka tn d* ilsel*. 

47 C. Le lourde Pan (seine enfantine). 
C. Le Juge d'Instruction. 
P. Jours d* fét* (polka-marche). 

43 C. K M ' * dn matin. 
C L« KIH n allemand. 
P Gavotte du jeune Age. 

V O L U M K m 

49 C Jeanne, aimons-nous toujoan. 
P. Bihéme-Polka-
P. Marche-Promenade. 

Vi C. Mon eccur s'ouvre à ta. voix (Samson el 
Dalila1 

51 0 Pourquoi rêver T 
P Krisketto (valse). 

52 C- LaSouIarde. 
Ç. Dors. macnannaQ te. 
P. Pasaepied 

53 Ç. Vire la Raquette (chaSUT). 
P. Bon voyage (polka). 
V. Olga (berceuse). , 

'.4 0. IJ* timbre d'argent (oavatine). 
0. Mariage bleu. „ « 

65 C. Duo oVAdam et Bre (Le Paradis Perdu). 
P. Gavotte. 
V. Polka d'Arleauln. ' _ . 

66 C. Air de Triomphé'U Pars lu Perdu). 
P. Anémone 'maiurka). 
V. M"n réve (berceuse). 

57 & Roots ot baisers. 

P. Noces de diamant 'marche). 
P. Le chevalier d'ilarmtnthal (air de danse). 

M C. Chanson aux étnilns. 
P. L'Auberge du Tohu-Bonu (ouverture). 

f)9 C. Le ehemtn de ton eosar. 
P. Valse exoressira. 

(Q 0. Le ohampagne. 
P. Marche Turgoon. 
y. Fantaisie oriental*. 

'.1 a Hy mne à U Franc*. 
C. Chanson de l'enfant. 
P. Valse des mourhes. 

62 CLes noces de Madeleine. 
P. Par amour pour ello (polka)* 

63 C. Chanson pour « I I * . 
P. Un sourire (valse). 

t>4 C. Au temps des moissons 
M. Mandoline. 

*K C. Enfanta et mens. 
P. Kn r*v*. 

66 C. Lanrier (chœur), 
1 P. Habanera-Serenata tcaprie*). 

69 C. Stances & Manon. 
P. Féte galante (menuet à 4 mains). 
V . 1 *av.»ite Pompadour. 

6fl 0. L* saison dea baisers. 
P. Souvenir du fl'une (marche). 
V . Prier* et pastorale. 

69 C. Ce qu* l'on soutire quand on aim*. 
P- Tendreaae. 

09 P. il «h School Cadets March. 
V. Princesse Gavotte. 

70 0. Le vol Ion brisé. 
C. Prier* d'amoar. 
P. pervenche(polka-masurkJJ. 

71 C. Princesse d'auberg*. 
P. Concert dans la forêt. 

72 0. IttBln.oa. 
0- Darnisr* missive (romane*). 
P. Dana* Galiléenn* (La Vierge) more**a 

à 4 mains. 
V. S* Mélodie. . . 

73 C. Qu'il est loin mon pays (Sapho). 
P. Solitude de Saoho (prélud* du 5* acU). 

74 C L*s rameaux (français et anglais). 
P. Dons souvenir (romance sans paroi**). 

V O L U M K IV 
75 O. Villanell* d'amour. 

( ' . L U oiseaax féUnt l'amour (romance). 
P Bijou polka. 
V- Valse Mignonne. 

7fl <'. Diou seul me la rendra. 
(*. Vais* des roses et des cerises. 
P. Etude fugué* en styl* libr*. 

77 C. Les Mousquetaires au Couvent. 
C. Tout simplement. 
P. Les faux tsiganes. 

78 Q. Un nid pur un. tombs. 
('.Tes Yeui. 
P. VllN I ! ttn. 
P. An pi.», de l'or (marche). 

19 0. chant d. Pâqur*. . 
0. Volt » sommant 11 faut aimer aa min. 
Ô. Connal. tu le w i iMImoni 
P. Le dodo da roaslfnol ( b e r c e o M ) . 

m 0. Ls petit crucifia. 
0. L'hirondelle. t 

P. Jsu d'esprit Ipolk») 
M. Patwil Vais. 

81 C. Ara Ms.rU. - , 
Ç Lee Mats ou sont ricoloe. 
P. The flottera (Schotliaoh). 

8S 0. SiWlo Poll'80 tromsnos). 
0. Passons Bêlement notre jeunesse 
P. Simiil. srsu tromsnos .sa. paroles!. 

83 0. Mandoli Msndols. 
C. Le petit doiit n'a ns. tout dit. 
P. Orotohen-Polka 
C. Lea Moumuetalrs. au oourent. 

81 0. Le petit oh at- . , . „ 
P. Mouton, et Dindon. (La ManitU). 
P. Sweet Memorr 'noeturae). 
V. Mianon IfanLIsiol 

85 6. Conplat du riniiuantenalre. 
C. I.e. reiToU de Mlanon. 

S. Marcho Lorraine. 
. Marche Bt-Jean Baptiste. 

m C. Hamuli et Marquis*. _ 
0. LwenvoyiSadu Paradla (La Ma»o:tt*). 
P. Polka des Mbée. 

87 C. L'amour sen. domicile . — 
0. Ne paris paa. Boa. t Le» Dratona ds VUlaril. 
P. Nootorno ds Muraenet. 

88 0. Voua qui roule, dsi serrants» (Le» Cloohea 
dsOornsYills). 

S8 0. 
P. 
P. 

89 0. 
0. 
P. 

90 C 
0. 
P. 

91 c. 
c. 
P. 

93 C. 
C. 

| 
M. 

91 c. 
C. 
C 
a 
p. 
p. 

95 0. 
0. 
P. 
V. 

96 C, 
fi 
c. 
p. 

97 C. 
0. 
r. 
0. 
P. 
P. 
M. 

98 t'. 
a 
c. 
c. 
c. 
c. 
c. 
c. 
p. 

99 C. 
C. 
C. 
a 
p. 
M. 

100 0. 
a 
c. 

i 

La romanoe du baiser ( I A Mascotte). 
Blsarrla de Artist* (polka). 
* nr la plage (marche) 
Il va venir (La Juive). 
Dans mes voyages (Cloches de Corneville). 
Joyeuse Féte (maiurka). 
Je regardais en l'alrtClochesdeCorneviU*). 
Bereeose d'amoureux. 
Illinois Battleship (march*). 
Vous êtes si jolie. 
Vorduronette 
Doux secret» (valse). 
O Canada, mon pays, mes amours. 
No parles pas de mon courage (Cloches de 

Cornoville). 
Je suis un pou grise (la Périehole). 
Los Pupillons (polka-msturka). 
La valso dos /.éphires. 
Ls* Nationals (air : Les Montugnards). 
Lo Passe-Temps ({>olki villageols*)-
La danso des fées. 

Klle ne croyait pas (Mignon) 
Sonnet 
J«os femmes, il n'y a qu'ça (la Péncbole*. 
IJO Credo du Paysan. 
Frou-Frou (valse). 
Polonaise. 
L'amitié d'une hirondelle. 
Lo jour ou vous m'avex aimé. 
Imprumptu-Valse. 
Dans le hamac. 
Profitons bien des jours d'automne. 
A bas les paresseux. 
La ohanson tic Marinette. 
llumoreske. 
Bonjour Suton. 
Les choses qui grisent. 
L'enfant chantait la Marseillaise 
Si tu rf aim's pus ça, d'mande autr'chof*. 
Nanna- Valse. 
Ramenés vos moutons, bergère. 
Un rêve D'amour. 
La chanaon des peupliers. 
Vieux Noi'l populaire. 
La marche des rois. 
Dans la nuit étoile*. 
Un Canadien errant (pour 4 voix mixtes). 
Les vieux parfums. 
Brise DCB nuit*. 
Sur le chemin de Bagnolet-
L'insaisissable (galon). , _ 
En ce chateau, quo cherches-vous (Les Ha-

guenots). 
Co n était qu un beau songe-
Vous m'avus fait pleurer. 
Stances à l'Océan. 
VIval* Franco (marche solennelle). 
Avec toi 

Embarquez-vous. 
O Salutaris (DE la Messe de Ste Cécile). 
O Canada, terre de nos aTeux. 
Chorehct 
At a ilcorgia Cainpineetiug (cake walk). 

LS PAS8B-TBMPS, 56 St-GabrW, MoatréaL 

flomînion fnWtî Supply 
277 R U E D R O L E T 

Foumituren de toilette pour bureau ; 
fi ovule-MAINS par semaine, savon, cirage, etc. 

Abonnement : 25 ct$ par semaine. 
Service irréprochable. 

FU R C H A P E L E T S DES R R . PP . 
CroiaRÎors, Médai l les et Petits cha­

pelets do Saint-Antoine, T imbres poste 
obli térés, écrives à A g e n c e de l 'Ecole 
Aposto l ique d e Be th léem, N o 153 rue 
Shaw, Montréal, P. Q. 101-126 

Voir l'annonce do NOS P R I M E S à l'avant-der-
sttN page. 

LE DERNIER CRI ! 
P O R T E - C A R T E S E N A L U M I N I U M 

Elégamment gravé et aveo cent cartes de visito ou 
d'affaires, franeo pour 75 cts (mandat-poste ou ex­
press) k toute adresse Canada ou Etats-Unis. De 
ia dernière élégance. Pas de retard. Conditions 
avantageuses aux agents : première commando 
servant d'échantillon. Ecrire très lisiblement EE 
qui doit paraître sur la earte. Adresses Edouard 
llartman, chambre 3, 68 St-Gabriel. Montréal. 

Faveurs Exceptionnelles a tous nos Lecteurs ! 
Des arrangements pris avec les maisons de commerce ci-dessous nommées nous permettent 

de faire bénéficier tous nos lecteurs d'une réduction de 5 pour cent sur tous leurs achats au 
comptant faits dans ces maisons, dont le nom signifie expérience et probité. Il suffit de pré­
senter notre coupon " Marchandise " (détaché du dernier numéro du " Passe-Temps") pour ob­
tenir cette réduction. Not re coupon vaut de l'argent comptant. 

M A R C H A N D D E M U S I Q U E : 

Etlinoml ! 1 ant v, 1670 Not re -Dame 
1 . I P . R A I K I E : 

C. O . Beauohemin & F i l s , 250 ot 268 St -Paul 
M A IJ i ' i l A N D D E N O U V E A U T É S : 

Danis & FMtru, 176 St-Lauront 
M E R C E R I E : 

W . Reeves , 15 St-Laurent 
M A H C l l A N D - T A I L L E U R : 

ttuiicher & Mercier , 214 >i 1. mi -ni 
B I J O U T I E R : 

Théinloro A . Gio thë , 95J S t - l j iu ron t 

M A R C H A N D D E C H A U S S U R E S : 
A . S. Lava l l ée , 53 St-Laurent 

P H A R M A C I E N : 
L . P . Baridon, coin St-Donis et Ste-Catl ierino 

M O D I S T E E N C H A P E A U X E T R O B E S : 

Mine E . Champagne , 78a St-Denis 
V A L I 8 E S E T S A C S : 

H . I j imontaene & C i e , 301 et 300 St-Paul 
F E R B L A N T I E R E f P L 1 i M B I E R : 

L u d g o r Dalcourt , 1270 Sle-Cathorine 
I M P R I M E U R : 

A . P . P i g e o n , co in Ste-Catlierino et Ste-Klisalieth 

D j . o . A . G E N D R E A U 
(III H I ii m ;•: v ii E\T 1st K 

20 RUE S T - L A U R E N T - M O N T R E A L 

Trl. 11-11 M i t 

Ileum da Conaultatlon : 9 A.m. À « p m. 88-1U 

S O Y E A R S ' 

E X P E R I E N C E 

PATENTS 
D E I I G N * 

C O P Y R I G H T » 4 C 
ms. 

L c « noms de plusieurs bonnes maisons dc Montréal, Québec et Ottawa seront ajoutés pro-

chainemeiit à cette list; 
F^EXCiii ' i lAJfine cbtipon marqué " T h é â t r e " vaut 5c et peut être utilisé en achetant un 

- " . • 1 . <• . . _ , • 1 • r> • / 1 r :n_ M ^ M _ . : -I p i è g e réservé le 1 8 ma 
'>§ lrttlff<19i'fi'»e c 

î 

courant, au guichet des Soirées de famille, Monument National, 
upon diminue de 5c le prix de chaque article dnuméré à notre catalogue. 

IHVENFTON" ta probably pat*ntaJiiè. Communica­
tions st Hot 1 y roiiOdcut (ni. H»n<1l>onkon l'atcnts 
seul fruo. (flriesl ageney for securing patenta. 

Patents taken through M unn A Co. r*oetve 

AN VON" sending a skeich and description n 
onlrkly NSNARTALN our opinion free whether 

SE A f-
ugh _ _ 

wpfrlat n»tUe, without obarge, ia the 
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